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LE SENAT
“Lai différentes compagnies organisent Nombreux changements depuis 1896.—

leur service.— Tompôte et voyage
mouvements du “ Lahn”.

 

* Les compagnies de ‘navigation s’oc-

 

Les sénateurs les flus âgés
Ottawa, 21—Durant ces. dernières

aunées des changements  ijombreux:
ant eu lleu au Sénat; Depuis 1896,
trente sénateurs sont-mbrts et deux

eupent” sérieusement de ce temps-vi, ont démissionné .poursuccepter d’au-

Co, uiv câblegtammesunnoncant qu'il
» à êté décidé de placer*le steamer ‘“La-

17: noguds. 1] voyagera alternetive-
. mentavec le * Cunada,” le “ Doini-
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Diôn,” Je © Southwark ” et le “Ken
eington.” qui ont été remis à neuf.

del'organisation du-service pour cet |ires positions. €
été. Oh a recn,,lMier, à ln Domimion jun sénateur qui vient de célébrer le

Actuellement il y a

100e anniversaire de su naissunce. ll}
y à hult sénateurs -Agés- des plus.de +

brador.” sur la route du Saint-Lau-|89 aus et dont le doyenest le séna-”
rent. Ce sera le vaisseau le plus, rapi- (teur Gowan, qui est Agé de80. Puis
dede cette ligne, sa vitesse étant de à vient ensuite le sénâteux Vidal, qui

est âgé de 85. Les autres génateirs
octogénaires sont les-hpns. MM. Sir
Mackenzie Bowell;-MeLaren, DeBou-
cherville, Meruer, Debson et Akins ;

—_— 2

Codsail-Légialatif
vas uÈs Nosy

\peu le séminaire a remarqué depuls

ta .

Chambre

SE ANNÉE—QUÉBEC, MAI
“ me T= = a

Le marehé fnancier | 06]
ro. ; - ares 4 4.

Dats se lettre hebdomadaire sur] Il eét'bien naturel que le jour-
les conditions du marché finencier,d nal esssie de trouver se raison pour
Remy Clews prétemi que le confilt| expliquer la retraité de M, Mouk.

rueso-japoiksis n'aura pas beaucoup’) Mais Ul est regrettable’qu'en lui at-
“téibue,-aaug preuve suffieante, desd'inffubaces sur legmarché s’il ne s'é- x

tet pas à d'adées, puieminces, Tout| démarches’ cartainement repréhenai-
bles.de mémo, la siguution étrangère n'est ,
-Adnei, ler“ World ” par son repré-‘pas rassurante, àjeuxe de la possibi-

té d’un nouvean soûlèvement dans |gentant"d'Ottawâ, gréteud que M.

kel Nau d'abprd confié ses intentionslesBulkans.
Actuellement, lo maréhé de New-| dun député Hbéral à qui 1! aurait de-

ipañde” si réelk t nous. allionsYork n'est influencé que parles’ con-
svolr}deù Geptions générales. Sur la
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ditions ‘Jocales qui sontlojn d'être sa-
| tlefalsantes. Le public ne spécule
: Buêre cependant ; toutes les valeurs

| sont entre des mains pulssuntes qu’ap-
‘ puientles banquiers, justé’ce qu’il faut
|pour mnintenir. je marchésans encou-
ragerta dpsculation.

toujours d'après le correspondant du
“World,” aurait averti ce üéputé li-
hérai Quillqyait décidé de se retirer.

| _QueMes-‘que sôjent les raisons quil
ont motivé Ja décision de M, Monk,

rtén dans sa lettre à M. Borden n’in-

dique qu’il aft eu à se plaindre du
chef consetvateur, et nous ne pou-

- LN

| A Montréal, l’on se plaint de l'atti-

tude des banques qui persistént à en-

voyer leur utgent à l'étranger. Le

dernier rapport wuontre que les ban-

ques canadiennes ont pour environ Ju

millions de préfs à demande aux

Etats-Unis, contre 15 millions seule-
ment au Canada. Ce déplacement à

l'étranger a non seulementpour effet
d'entraver la spéculation, mais enco-

i1e de gêner l’industrie. L'on prétend
Que certaines industries. offrant tou-
tes les garanties possibles, sont mal-

traitées aux banques parce que celles-

ci ont'trop de capital à l’étrangèr.
ten

Un vrai musée

gard A M. Borden, au point de.cqufes-
ser ses intentions à un adversaire.

| ieeeGe

Un steamer. anglais capfuré .

Londres, -22—Les piopritéaires du
steamers anglais * Rosalie ” parti lè
22 novebmre deriiier pour \ladivos-
tock, et qui ® quitté Nagasaki le 18
janvier ont /6té&infarmes qu’il avait
été capturé par’ les Musses à Vladi-

| vogtock. “a

 

Gopendant on peut’ Fobtenir: bien
fatitement Pes§ ‘ ,

Le public qui. ‘fréquente quelque
 

"quelquetempsinstallation de gravu-.

, :POPULAIRE

réponse négétive de celui-ci, M. Monk, |

vons pas croire qu'il eut manqué d'é- |’

Le. sommeilest” inestimable |

4—No 235
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[Essayer de Rey

Cet-incomparable tonique 
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F. X.

estJp tâphe la plus ardue pour les malades pendantla
colivatéétete. . Quel ennui d’être 11€sur un lit de
soufffances—pâle et faible et attendre que la Nature aide’
au système à reprendre ses forces. Aidezla Nature avec le

VinSaint-L;ehon
faut pourredevenir vous-même. Il fait un sang riche et
pur—aide la digestion, aiguise l’appétit, tranquillise les
nerfs, procure un sommeil paisible et vous met sur la

voie certaine dé la guérison.
Le VIN SAINT-LBHON est le jus richeet pur du raisin frangais le plus
Unt valeur additionnelle est ajoutée A ces raising, par la qualité du sol où

"11 est cultivé, et aussi par les procédés de fabrication.
Insistez pour que'votre pharmacien ous donne le ‘Vin Saint-Lehon.”

X= verte dans les pharmacies, épiceries et hotels,

; Epiclers en Gros st Importateurs de Ving

N 257 rue St-Laurent

?

ndre des Forces

est justement ce. qu’il vous

ST-CHARLES à& CIE

- Mentréal.

Seuls agents pour le Canada.

Demañres notre catalogue.  
 

 

 

   

EMPORTATIONS

-GLOVER, FRY & CIE
Twceds pour Costumes. :
DrapAmazone et Cheviots pour Robes.
Drap Vénitien dans toutes les couleurs.
‘Canevas de fantaisie
Etoffe Armure dans

res remarquables dansles corridors. Ce
travail est A À la patience et au bon

Ten ee A |

Fites-vouz: un. rude Vwaralleur ? |
Btes-vous accablépar la fatigue àin
tin de la journée, ot au lieu de vous

Le service‘ se fera comme suit: ce dernier, à cause de ses infirmités,
De |n”a pu prendre part aux travaux de

goût de M. l'abbé Garneau, biblio-
thécaire de l’Université. Outre ‘son mettre au lit avec sutisfaction, voyez-vous venir l’heüve de Yous coucher

Ta, . Quesnel

“tion de M.

1

De e ;
Liverspool Steamers Montréal

Avril 21. . . .Dominion.
Avili 28... . .Southwark, . .Mai 14
Mai 5. . .‘,Cnanada. .., .Mai 21
Mail. . . ..Lnbrador. . . . .Mui 28
Mai 19. . . .Kensington. . . Juin +
Mal 26. . . .Dominion. . . Juin
Juin 2. . . .Southwark. .-. .Jdiñ 15
Juin 9. Canada.. . Juin 25
Juin 16. . . .Lubrador. . . .Juillet 2
Juin 28. . . Kensington. . .Juillet 9
Juin 30. . . .Dominion. . … .Julllet 16

Juillet 7. .. .Southwark. ., Juillet23
Juillet 14. . . .Canada. . . Juillet 30

Juillet 21. . . .Labrador. .:. , Août 6
Juillet 28. . .Kensington. .… .Août 13
Août 4, . . .Doniinion. . . .Août 20
Août 11. . ..Sonthwark, . … .Août ZT

. Août 18: . . .Canada. . .; Sept. 3
Août 25. . . .Labrador . .*.Sept. 10

rept20ers: «Labrador. . . .Oct. 15

coe Mal 7 so

'
1
i

 

|
{

t

Sept. 1.

.

.Kensington. . .Sept. 17
Sopt. 8. . .Dominion. . .Sept, 24;
Sept. 10. . .Sputhwark. .- -Oct.. 1

. Bent. 22, Canada, . . Oct. 8

!Oct. 6. | Kensington. . . .Oct, 2
“Oct. 13. , . . 3DomiiMion. . . ..Oct2f
Oct. 20, '. .Southwark. . Nov. 5
Oct. 27. . ..Canada. . . .Nov, 32
-Nôv.'3. .. .Labrador. :No. 19

Le 'sorvice de ln ligne Allan sera
le'même que celui de l’an dernier jus-
qu'au mois”G'août, dors que le nou-
veau steamer ‘“ Victorian ” remplace-
Ta’ Je * Parislan * que l’on mettra sur
layligne New-York-Glasgow. Les dé-
parti de Montréal auront lieu _com-
me suit : l'Ionian le 7 mal: le Bava-
ran le14 : le Pretorinn le ZT; le Pari-
Blan le 28, et le Tunisian le 4 juin.
Dans le mois de juillet, les départs
8e‘ feront le jeudi, au lieu du samedi.
Le Canndian Pacifique Atlantic n’a

! pris encore aucune des positions, il
en est de même des. lignes de fret
Thomson, Donaldson, Hend et Ho-
me.
Le Take Champlain, de la ligne

Canadian Pacific Atlantic. capitaine
Start, est parti ce nintin, de St-Jean
pour Liverpool, avec un ‘certain nom-

“bre de passagers et un chargement
général. :

“VOYAGE PHRILLEUX DU “LAHN”

New-York, 19.—I.e steamer “Lahn”,
est arrivé icl après un voyage mou-
verventé à Gênes, Naples et Gibraltar.
La traversée a été fort orageuse. Au
cours d'une tempête furieuse, diman-
che dernier. une vague énorme a ba-
layé le pont. Le capitaine Bolte a été
renversé ot 1 s'est brisé deux cotes.' pertes subies par

1 dernière session.
11 y à sept séuateûrs Agés de 75 à
ans : les hons. W. R. Scott, M.

Dever, Sir John Carling, Sir William
A. MaeHinghton, Drummond. A.

Donuid de l'île du Prince Edouard et
J. Shehyn.
Cinq sont âgés de 70'à 75,ans

les bons. MM. Lofift, UG. J. Maedo-
nald, Cisgrain, de ‘Windsor;  G.
Bernard Baker et William Miller.
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Remettez a Neuf vés
Vieilles Robes!

Les Teintures Diamond
Sont les weilleures ef ies plus

‘ simples pour tefhdre —
àlamaison. v

 

» Lesuccès dans la teintère à la mat-
son ‘dépend entièrement du genrede
teintures que l'on emploie ! Lorsque
vous employez les teintüiresDinzmond,
la satisfaction parfaite et le succes
conronnent vos travaux. ;
Les Ceintures Diamond produisent

des couleurs qui sont sans égales
pour deur beauté, leur brillant et leur
indélébilité, Les dernières décou-

vertes scientifiques ont été mises à
contribution duns la fabrication des
Teintures Diamond et. elles sont ga-
rauties être deux fois plus fortes que
toutes Jes autres teintures en pa-
quets. Elles donnent des couleurs
que le savon ou le soleil n’affecteut
pas. Lorsque vous uchetez des tein-
tures voyez à ce que votre marchand
vous donne les Diamond. * Deman-
dez le nouveau livre de 32 pages,
intitulé : * Les Telntures DMamond
et comment les employer.” Envoys
gratis à n'importe- quelle adresse.
The Wells & Richardson Co., Limi-
ted, 200 rue la Montagne, Montréal.

. .
| >

A Baltimore

Les pertes des assurances sont de 7
LU . $32,000,000
Baltimore, 21—* L'Underwriter,”

dans son numéro de-ce jour pubilie les
les compagnies d'as-

 

Le sous-officler Glund a nussi été surances au dernier grand incendie,

blessé à la-tête,

Tous les marchends qui ne
- BONE pas CONtroléspar des com-

bines vendent le tabne Mose
*

Ar

Nouvelles de Sami-Félicien
; St-Félicien, 2U—Le conseil de St-
“ Féllcien désire construire-un aquedue
duns ‘la municipalité. -M. Hurry
; Guudry, de Québee, propose de
construire cet aguedue et d'en être
de propriégure jusqu'À ce que li mu-

“Micipalité”déclide d'en, faire l'acquisi-
tion. . Les contribuables devront
-prendre l’eau et seront tuxés suivant
‘lu valeur de la propriété.

 

i Le gvand total des

Le conseil à adopté unanimement.
Uu règlement basé sur cette proposi-

Gandry. Ce règlement
fera sotunis à l'approbation des cou-
tribuables prochainement.

oo —Dians les busses eaux, la rividre cours antl-impérinliste.
; Ashuffiiouchonan ne pouvait être re-
v Montée jusqu'au -qual-de St-Félicien.
. Au dessus dun quai se trouve un. ra-
pidè appelé rapide à Lachance. Des
‘Cailloux qui se tronvalent à cet en-

{droit dans le lit de la-rivière, ne per-
,fmettalent pas de remonter duns les
[basses eaux de l'été. M. Jos. Gi-
“\rard, député au fédéral, s'est adressé
‘au gouvernement et n obtenu un octrot
pour ce travail. En conséquence,

. J.C. Taché, ingénieur du gouver-
Trement fédéral, a eulevé. les cail-
Joux du rapide Jachance, qui pourra
“être remonté en bateau à vapeur en
n'lmporte quel temps de l’été. 11

“ Sepffitéit maintenant d'un léger fra-
“quil à l'entrée de l’Ashuapmouchonan,
pour s'assurer d'une ligne de batean
û: vapeur entre Nt-l'élicien et Rober-
va), durant toute la saison de naviga-

: “don,

NOS BRODRRIES

“ Encore mieux que les années pas-
Mes, no broderies aux sets sont ce
QU'il ÿa de plus haut ton, aussi un
andJob dans les coupons.
JBAGUY, LEPINAY & FRERE.

x
6 oceanete qe ee

|
1

pertes est de

$32,864,804, dont $6,000,000 par des
compagnies locales. Avec les débris
ou ce qui a été sauvé, on esthne que
les compagnies pourront réaliser
$1.769,762. ce qui réduirait leurs per-
tes à $31,005,132. ;

MH, BOURASSA-ET LAVERGHE
Déclarations antl-impérialistes

" Montréal, 22—M, H. Bourasga, dé-

eyES

puté de Labelle, et M. A. Lavergne,
le nouveau député de Motitimagny
étaient les orateurs À. l'assemblée te-
nue jet sous les auspices de la Ligue
Nationaliste. Lo.

M. Bourassa a vigoureusement
attaqué In politique-de M. Chamber-
in et a déclaré quë plutôt-d'y cou-
sentir il aimerait mileux- voir rom-
pre le lien colonidl. 11 a aussi forte
ment attaqué Sir Frederick Borden
parce qu'il fait partie du comité de lu
défense Impériale. ;
M. Lavergne a aussi fait-Uh dis-

ES

rerferrarement ! Yr

La traversée entre la Maibüie et
la Rivière-Ouelle

L'on dit que le capitnine Bernier,
qui voulait aller an Pole Numi, est
netuellement à In recherche d'uil vals-
senu qui ferait le service ebtre =la
Mnibrlie et In Riviere-Ouelle, hiver
comme été. L'on sait qe, mulgré les
vantardises faites lors de l'étahlissé-
ment de ce service, 1 a été interrom-
pu aux premières glaces, ce Wh a
souverainement déplu unk Habitants
de In côte nord, Par manide de dé-
dommagewent pour le capt. Bernier,
que l'on a tant blagud, le gouverne-
nent ul nurait alors offert Bn subsi-
dé assez rond pour tenir une.lghe, hi-
ver comme été, entre les vives ford et
sud. T2 capitrine serait À la Techer-
che d'un vuiqgean qi lui permettrait
de réaliser ce prajet,

 

Le Sevon “Monkey Brand” nettoie les
| stensiles de cuisine, le fer. l’acier et les
d@rblantories,et toute sorte'de coutallerie, oo

musée de peinture, le Séminaire pos-
sède encore une superbe collection
d.: gravures -canadiennes et étrangè-
res que l’on conservait dans la voûte.
M. Garneau les u sorties de là, les à
classifiées, les a fait encadrer et au-
jourd'hui les murs du grand sémi-
nuire en sont couverts. On y volt
aussi beaucoup de choses intéressan-
tes qui surpreudront les étrangers.PRE
——t

La session fédérale

Une dépêche d’Ottawa au “News”
laisse prévoir que-le gouvernement
ne sera pas prêt à soumettre aux
chambres à l'ouverture de la session
les amendements au, contrat du
Grand-Tronc-Pacifique et, que les dis-
positions obstructionnistes: attribuées
à l’opposition, n’ônt ‘qu’uy- but, pré-
‘juger l’esprit publie sur Ila responsa-

a

 

4 bilité d'un retard dont le gouverie-
-anent serait le premier coupable.

elmer -

Nominations officielles
 

M. Didier Vaillancourt a été nom-
mé commissaire d’écoles pour. la mu
nicipalité de St-Honoré de "lémis-
coua, en remplacement de feu M. F.
Caron.
MM: Joseph Gauthier, rentier, et

Edouard  Ruel. cultivateur de St-
Charles, ont été nommés juges de
paix pour le district de Montmagny.
Ont été nommés juges de paix pour

le district des Trois-Rivières : Nar-
cisse Rivard, percepteur du Revenu,
François-Xavier Idescoteaux, bour-

weols, Lucien Lajoie, Louis Adolphe
Ricard, Louis Joseph Fortin, mar-
chands, Louis Gaspard Jourdain, mat-
tre de poste. Robert Francis Grant,
gérant de “The Saint-Maurice Lun-
ber Company.” tous de.la cité des

| Trois-Rivières. .
—>mmieme

Pour Guérir ieRhème en un Jour

Prenez les Lexatine Broma Quinine
Tablets. Tous les pharmaciens vous
remettront votre argent si vous n'e-
tes pas guéri. , .
La signature de E. W.; Grove est

sur chaque boîte. 25 cents, ’
pr >

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS
l’endant les sept premiers mois ter-

minés le 1er février 1904. le. Canada a
exporté pour $145,806,580. En 1903,
pendant les mêmes mols, les exporfta-
tions se sont élevées à $145,971,420.

les importations du Canada pour
les sent mois terminés le fer février,
se sont élevés à- $142,147,520. Pour
ki même période, l’année dernière, el-
les n'étaient que de $123,103,848.
rte

DOMMACES PAR LE FEU
Au mois de janvier 1903, aux

Etats-Unis et au Canada, le feu a
vausé” des pertes pour $13,166,350.
Cette année, le mois de janvier a en-
régistré $21,790,200 de pertes,

Les suicidés sont
tous dyspeptiques

Le terrhile désespoir cst le triste sort
de l'estomac malade. Les Ta.
Llettes de Dodd en sont la sau-
vegarde et le remède.

 

Les souffrances de lJ'indigestion en
sont ln moindre conséquence. C'est
le désespoir que la maladie entretient
quf est une terrible menace pour la
race humaine. Un expert a dit que.
si on examinait l’estomau de chaque
suicidé on découvrirtit que chieun
d'eux Ctait dyspeptique.
Un dyspeptique perd ‘confiance eu

lui-mônie : t1 perd espérance dans l’a-
venir. Il cherche à se délivrer. Pre-
nez le cas de H. Trndel, un étudiant
des ‘Trois-Rivières. I dit :
Mon indigestion faisait des progrès

alarmants, & wn te) point que j'étais
entièrement découragé.Chaque jour
J'étais au désespoir. avais décidé
d'abandonner mes études,” ;

Cependant, M. Tradel n'abnndonna
pas ses études, 11 employn les Tablet-
tes de Dodd contre In dyspepale, Lais-
sona-lui raconter le résultat :

“ Mnintenant je n’at plus de maux
de tête, plus de douleurs, plus de fa-
tique. Je suis guéri. Je continue,
ecpendant. à prendre les ’lablettrs
de Dodd contre Ia dyspepxle afin de
préveuir le retour de cette terrible
maladie, Les Tablettes de Dodd
contre la Dyspepsie ont jeté un rayon
de soleil dans mon existence. 

= ame Be as BE eee mee

uvec craltite et répugnance 7
Ltes-vous assez malheureux pour

être éveillé‘ toutes les ‘hits, peu de
temps après avoir ‘tommencé àdormir,
par des ‘douleurs Blgpuses et incoutrô-
lades dans le rectiutyY Etes-vous alors
Forté, ‘pour- vontsHola er, à vous
gratter jusqu'à 6€ gue in peau soit
déchirée pour tonfër énsults dans un
sommeil d’épuiseipent ?  . :

S'il en est sineous -ne pouvez fai-
re autrement . qu&ide coustiter que
vous êtes uffilgé d’hémorrhoïdes cui-
rantes. Vous avez probablement es
sayé tous les ramédes dost vous avez
entendu parler sans cependant obte-
-rir autre chose qu'un soulagement
temporaire et--quelques-uns peut-être
ent-Îls eu pour résultat de vous expo-
ser À traînerÜûne misérable existence.
Comme l'homme qui se noye s'Accro-
che à une paîlle, écoutez ce que dit
W. O, Milbury, 70 Pearl 8t., Reading,
Mauss. : Ww? oo ;
“1eJesuis -heugeux té-Ufré®qd'ayant
“acheté une boîte de 3U ets des Pyra-
mid Pla Cure à la phartacie,j'ai êté,
«près avoir employé la moitié de la
boîte, non seulement guéri des hé-
morrhoides mais aussi de’ la’ consti-
pation dont je souffrais depuis une
uuinzaine, d'années, J'avais pourtant
employé tous les remèdes, sans ol-
tenir aucun résultat: je dois dire

 

Pyramid File Cure m'a compiète-
ment guéri et que cette maladie ne
s'est plus fait sentir depuis, elle qui
we roveillnit touted les Nuits. $1 tou-
tefois les douleurs se faisaient de 1rou-
veau sentir, je saurais aujourd'hui
quoi faire, mais je ne redoute pas
cela, car il. y a déjà six À sept mois
que j'ai employé ce remède puissant.”

_ Nous garantissons l'authenticité. de
ce témoignage, et comme- M; Milbary
a été guéri, vous-pouvez I'dtre aussi.
Ne retardez pas, achetez-une boîte et
cssayez ce remède; ‘et ne permettez
pas au marchand-de vous vendre
“ quelque chose d'aussi bon.” Vous
ferez bien d'écrire à la Pyramid
Drug Co., Marshall, Mich., pow le
“pamphlet snr la cause et le traite-
ment des hétuorrhoïdes, qui vous sera
expédié gratuitement sur demande.

atl)sree

La mort fauche unefatille

Manchester, N. H., 20.—Une brave
famille de cette ville est presque en-
tièrement disparue. . Depuis ‘le com-
mencement du mois de février, M. et
Mme Joseph Roy, du No. 31, avenue
Lake, et un de leurs enfants. ont
quitté cette terre, et de cette famille
il ne reste plus aujourd’hui qu'un pe-
tit garçon de neuf ans :
Le 31 janvier dernier. le patit Jo-

seph, le bébé da la famille, était in-
humé au cimetière St-Auguetin. Mme
Roy, qui était gravement malade, a
succombé deux jours plus tard. Elle
n'était âgée que de 32 ans.
La nuit dernière, M. Joseph Row.

le chéf de la famille. est décédé après
une maladie de quelques jours seule-
ment, 11 était. en parfnite: santé, lors-
Que sa femme est décédée. 11 y a six
jours, Il s'est senti indisposé, nmis
ses nombreux amis étaient ‘lolde

Môy est mort
dernière,

T1 laisse un enfant Agé de 8 ans, le
netit Willie : trois frères, M. Pièrre
Roy. de cette ville, et- MM, Artà

À une hewre, In nuit

rur
et Napoléon. d'Israélt, I» Q.: trois
sods. Mines Louis et Josenh Ma.
rois of Mme Alfred Lavallée,: de
“Thetford Mines, P. :Q.
M, Roy habitait Manchester depuls ét

treize ans.
apts

Société: Musicale desEtudiants
Laval

CONDNOLEANCES
A une réunion spéciale de lenr!as-

soclation tenue le 16 février 1bv4,
sous la présidence de M. J. A. Guèné,
1, BD. D, les membres de. lu Societé
Musicale des. Etuditnts- de l'Univer-
‘sité-Laval de Québec, ont u
dre du jour suivant : - :

Les membres de Ia Soriété Musicn-
le des Etndian(s ont apptis avec tn
vif chugrin la mort de leur conffère
et-dlrecteur. Pierre Ouellet: E. E: I.

lle désirent exprimer à In famille

Ils expriment done le voon que cet
ordre du jour soit communiqué à ln
famille et aux Journaux comme ex-
pression. de leurs sympathles ot de
‘leurs regrets, De

J. A. GAGNE, E. B. Di.
: Président. JOR. VAILLANCOURT, B, B: M..

Cr . _ Secrétaire.

honnêtement et sincèrement que le’

colre que son--heure -fât venué, MI

dopté lor-|

la part qu'ils prennent À sa douleur. |

DU PRINTENPS
OUVERTURE DES

MARCHANDISES
NOUVELLES

  
      
   

 

 
   

Manteaux et Blouses Importés.
Mousseliñe Madrasdé couleurs.

   
    

 

our Robes.
6s couleurs nouvelles.
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F. SmAND& CIE
Tree

NOUVELLES

Rtoffes àBabes
DU PRINTEMPS

Tissus qui seront.en tras grandedemandes ront.en gran
Lema pour 18printemps ‘et

Crêpe - Voile, *..
Crêpe de Paris,
Voile Boutoïné,
Panama Paëtilie,
Voile Nouvetité,
Voile Hlusion,
Effet Tonerit, :/ :

Patrons de Robles entr s à
Nouveaux Tispus, Br d és -;
Ornementés de Den …nose i
Appligués de Sole. “
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x eat
mms

à Etemine eiToiledUnie on
de -Fantaisia,‘Coton Mersg-

risé pour Coktutaes:Voile de
Coton, Mousselinë* Soie. et!
.Coton avec pois en ; soie, O0-
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ton Français Neigeux pour
Costumes, CotontEcossais    

‘’weeds pour Habiliemedts de Messieurs.

Nouveaux Carrés en Tapis Axminster,
Rideaux, Portières, éte.

CING POUR CENT D'NSCOMPTE POUR ARGENT COMPTANT

GLOVER, FRY & CIE
eg
 
 
 

Terrible naufrage

- Plusieurs pertes de vies

\Déréche spéciale) ° - -

New-York, 22—Pendant une tèrrl-
ble tempête, deux vaisseaux.se sont
Échoués aujourd'hui, l’un près de Bell-
port, I. L. et l’autre à long Beach,
N. J. Le premier est le Benjaïnin C.
Cromwell, de Portland, Be, parti de

| Charleston pour Halifax avec tin char-
gement de hpis,. Le nom du vaissean
échoué à Long Beuch, est encore In-
connu. Le second du, Benjnmin C.
Cromwell s'est noyé,un homme a réus-
si à atteindre le rivage'sur uñé épave.
Sept autres membres de l'équipage
sont restés sur le navire, espérant. que
lou viendrait à Jeux secours. Tls se
tenajent dans les cordages, le second
ne pouvant plus résister au froid, est
tombé à la mer. et s'est noyé. Des
efforts infructueux ont été tentés
pour mettre un bateau de sauvetage
À la mer, mais à chaqûe tentative, les
braves sauveteurs Ctalent Tejetés sur
le rivage. Plusieurs ¢Ables ont été lan-
cés sur le vaisseau naufrugé, mais
sans succès, Un grand itlombre d’épa-
ves ont été rejetées fur Je rivage.

PLUS RECENT

Des membres de l'équipage, deux
homméas seulement se sont sativés, ce
‘sont Samuel Olsen et Neil McLeod.
Les noyés sont le capitaine Harvey
Melean. le second John! McCumber,
Joseph Peters. l'ingénieur A. Uleno-
vin, Geo. Philips et James Hall, un
nègre, cuisinier A bord du vaissent.

 

 

Aviaux Épiciers
—2>————_

A OGILVIE FLOUR MILLS COY.
2 LTD. mettra sur le marché de

Québec, daus quelques jours, sa mar-
.que supérieure de farine appelée

OGILVIE ROYAL HOUSEHOLD
C’est Buns contredit la plus haute
marque de farine que n’ait jamais mis
sur le marché du pays aucune com-
pagnie meunière. Oette farine est faite
avec le meilleur blé du Manitoba,
moulu par un procédé nouveau et
amélioré qui la rend propre à don-
ner entière satisfaction aux plus diffi.
ciles, pour l’usage. des familles.

Des Circulaires avéc Recettes
enseignant la manière d’employer
cette excellente farine seront distri-
buées aux consommateurs et les épi-
ciers pourront se la procurer chez
tous les marchands de farine en gros
de la Basse-Ville, en paquets des di-
mensions suivantes :

Barils de 196 (bs.
Barils de 98 ibs.
Sacs de 98 lbs en toile.
Sacs de 49 lbs en coton.
Sacs de 244ibs en coton.
Sacs de 14 1bs en coton.
Sacs de 7 lbs en coton.

Nos Agents iront vous faire une vi-
site et solliciter vos commandes pour
le compte de vos fournisseurs du gros.
 

MN. WA. DAVIDSON
‘ Souffrit pendant

des Années
de

Maladie du Foie
etde .

Maux de Reins.
M.William Davidson, rne St-Olivier,

LQuébee, P. Q.. est conviineu que
le Céleri Composé de Faine est un
merveilleux remède 11 dit : C'est
avee un sincère plaisir et une grande
reconnaissance que je parle du Céleri
Composé de Paine et des mervellleux

 
i

bienfaitæ: que j'ai obtenus de son:
usage. Ja souffris pendant des an-
nées de maladie du foie, de maux de
reins et d'iffligestion et je prix le Cé-
leri Compdsé dePaine afin de faire
un essai judicieux de ce remède.
Après un usage conselencieux du Com-
posé je suis aussi blen que jnmaia
Je ne l'ai été, et tous mes mauxsont
disparug. Je jouis d'une bonne san-
té. Votre remède est mervetlleux :
1! est de.beaucoup supérieur à tons
les autres, car il confère réellement
la vie et met tout l'organisme en bon
at,” :

Le Céleri
Composé de

PAINE
en à fait un

- Homme Nouveau,
Si vous êtes malade et ‘si vous dési-

‘rez des conseils médicaux gratuits
écrivez nu * Médeciu Consultant .”
de The Wells and Richardson Cov,
Limited, 200 rue de lan Montagne,
Montréal, l'. Q :

COITAGE A LOUER

CE MAGN FIQUEVOTTAGE, autrefois occupé
parfeu l'ronurable Guillaume Breres, cunte-

nant plusienrs chambres. Cette propriété ent sise
‘au cuin des rua Torchester et Ste-Hélène

 

 

Pour autres i formations, on est prié dos’adres- |.

THE DOMINION CORSET MFG. CO.,
10 fév—é 48 rue Dorr.

AR®

Pour blanchir le teint, lui rendre ou conserver
sn couleur de rose, f'uire disparaître les rous-
scura, le masque et autres tuches de la peau,

La LOTIONPERSIENN” est une prépara:
tion sérieuse, unique cn son cenre. C'est un vérie
table REMÈDE pour In peau. Ce n’est pas une

1 poudre blanche. délayée dans de l'eau ou de
essence. Ln Lotion Persionne, nu contraire,

est une préparation médicinale, transparente et
limpide comme de l’eau.
Lorsque la penu est Lraunie par le soleil, la

Lotion Persienne Jui rend vromptement su
fraîcheur et son teint rose, en ajoutant une
cuilléréatous les matins à l’eau pour se laver,

ia Lotion l’ersienne se vend dans toutes les
bonnes pharmacies de In Puissance, en bouteillds
de50conts. Méfiez-vous des contrefaçons-

Dovositaire pour 16 Canada :

1594 rue Ste-Catherine, Montréal

RESTAURANT A VENDRE

P°IR CAUSE DE MALADIE,on offre à ven-
dre un bun Restaurant sitné près du Marché

Jacques-Cartier, Ne. 301,
S’adresser sur les lieux,

 

 

rue de la Couronne,

15 fév=8

LA BENTRER DES ELEVES
PURENa.

L'Ecole d'Agriculture
DE STE-ANNE DE LA POCATIERE
—AURA LIEU—-

LE 23 FEVRIER COURANT
 

Pour informations, s'adresser au
Directeur de cette Institution,

“a + § fog

 

PHARMACIE LACHANCE .

Mercerisé, Gténadime Fran-
caise, Zephirs et Poiles;-Bro:
dés ou Tissés de J.& D..An
derson. Bo

Patrons et Publications
Standard pour ‘16 Motsde
Mars matntepintbnvente,

000000000006000006000000
»

FSimard&Cie
187 RUE ST-JUSEPH

ST-ROOH." " pEBECY

      
    
  
  

     

      

   
 

 

 

AVES
East par Je présent donné au’use demande sera
faite à le Legielature dé Québec: k'sn phe ain
session, par l’Honoruble John Sherples, 1’ Hono
rable Nemèse Garueau, Jobn "Théodore Russ,
Joseph Bell Forsyth, W.H Wiggs,Robert Camp-
bell, Docteur Arthur Lovoie, Armitage Rhodes,
A, C. Dobell. Du M, I. Bropby et auttes/vour
obtenir une charte à l’eBlet dè construire, équi-
per et mettre ou vrération au mdyen de l’électrie
cité, un ou plusieurs cheminsde feriou trafiwa ys,
établissant des communicutions entre la cité de
uéhec et tout autre oudroft Gans le <omté de
uébec,entre fout endroit à un ‘hutre endroit
a ns le dit comté..et pour tousies pouvoirasgue

R. CAMPBELL,
nécesaiterout l'entreprise. .

Procurenr des Requérants.

Société de Près etPlacements
DE QUEBEC

b fév—1m

 

tnas

[ASSEMBLER GENERALE ANNUELLE
des actionnaires. de cette Boclétd,prurd’adop-

tion des ruppurts, l'éléction. despirécteure etau-;
tres affaires, sern tefiue au buréät de la Société,
LUNDE, le 29 FEVRIERCOURANT,à 3 heures
Le

Pur ordre, » nL
ROBT. LiROCUE,  SAML.BUSSIERES,

See.-Trésorier. ~~ Président,
N. B.—Les actionnaires

sur lu
uk auront emprunté

droit
rantie de lours actions seront privés du

e voter. .
ur voter, pour être valides,Les procurati

devront être déposées à'In Suckété'aAu moins’ cing
ssemiblée. :,

one po

jours avant le jourdel'a
15 février 1904. I :

LOGEMENT AiLOUER

N magnifique logement -privé,. No. 128, ru
St-François(autrefoisoæjpé pâr feu Kdimon

Paré), comprenunt onze chumires, avce toutes les
amélivrations modernes. 4 ’
S'adresser 3 LABREQUE:ÉOBLANGER,

ofuires, - .
No. 16 rue Busde.

A LOUER
1k MAGNIFIQUELOGEMEN de dix cham-

brez, coin des rues Unrub êt St-Josonh, an
No. 81714, en très bon ordre. Mugniique pone
pour un médecin. os éshionfi diate

S'udresser à LS ONESIMR BEAUBIEN,
20t rue du Pobts où MüS:rue Flourie,

5fév—o ; ; St-Roe

8 fév—o

«

A LOUER
AGNIFIQUElogement ‘à ‘lgûèr, No.2, rue

AT cine, gu Soin det russStiJean ot P’ Al
n, avec toutes les nim TS 1m nes,

Seoupé par Madanie Mattughs S'adreaser à ’
ALEX. GAUVRÉAD, ;

8 fév—o 92 rud St-l'ièr e’

A LOUER
CETTE MAISÜN, No,6, riedb Brebeuf, Cap

munie de toutes les*améliorations modernes
Pour informations,s’adtesser =:

FcAs LARÜRi Notaire,
de Haot, Late “PA nt, Notaires,

4 fév—0 2 rue Cbok, H. Va Québec.
 

A LOUER.

TOUT UN KTAÔE Mésurant40 htods. par 90
dans Ho haïüt de nuire

nouvelle bâtisse, pouvant servit. comme salle
d’échantilione, manuftôture où s4fla de,aociétés,
S'udresser à J. A. CANTIN, 48-50 rue Notre-

Dame des Anges. : qT 18 ter
0

ce -

MAGANIN.A J OVER
UNMAGASIN, phat) dif eoti des

Couronne et dy n :
du marché Jacquef er. Ce
convenablepour un bôtèket sal

*  BÉdromer à ZSPAQUET,
4 fév—o se 8rue du.Rol.

LOGEMENTA LOUER
MAGSEFIOUElogoiert nu No. 2d

. rue Richardson. Maldon uf &ppartes
ments tout irais réparés st qe e mêtne pieds
chauffé à l’eau chaulle,ésiniré À l’électricité,
chamure de bain, cidiféte, 814 A4 doOu sans écuries
Ancienne réridencé do feu Nap.Yr,plombier,
S'udrezserpour visiter et boat los conditionsan

N Rionarason
22janu—o Oy

A LOUEMN
ETTE MAISON, ci-devantogeupfe par M,

C Gh Elio Amyot, 125 rue Richelou, Propre
nant quatorze chambres. baine, upparéils de
chauffage à uir chadd, de lumière électrique, occ,
ecWr écuries, romises, cto. 101 ;
S'adressor 3 LABREQUE& LANGER,

21 isar-æo eo
v
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L'ÉVENEMENTpr
L § mols
NNEMER LaraSosBG

D Jeudi: U $

Boudorment SolasipRAGS
ESSdaIA

i d'unpi stpsni£2
+ LA REDAOTION,

ve tes quiconcerne l'abonnement: Rd

PE
; bonnement, envoi d° t change i *
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ÿ | L'Evétement of M. Monk
- Xe %“ Solell-” d'hier soir dit que
“Événement ” à menti ou caché la
vérité lorsqu'il a contredit les ru
‘Mieurs de déinission de M. Monk,
'pübliées parce journal, il ya près
d'un mais :

. “ L'Evéneinent ” n'a ni menti, ni
œuché la rwérité.

“ L’Événement ” a tout simplement
qugé M. Monk d'après se actes et ses
figissements,
Ÿ Voyant M. Monk à Sherbrooke, à
‘Arnham, recevoir des adresses com-
me chef, FT répondre comme chef,

parler à ses compatriotes comme leur

zhef -politque, “ l’Evénement ” s’est
‘At-que M. Monk n'avait évidemment
‘’etedhe’.envie d'abandonner la lutte
‘ét'qûe ‘Toutes les intentions qu'on lui
attribuait n'étaient que des inven-
Mons. ©

“ L'Eyénelne nt’ se trompait si vous

at.

 

 

“*Dans'le coutrier de Montréal, que
publie-le “ Soleil ” d'hier, nous avons
M1 avec intéret un entrefilet reproduit
An “ Raypel ” et annongantla conve-
cation dee. clubs conservateurs dans
‘le‘but de prier M. Monk de revenir
sur sa décision. Et d’après le “ So-
leil ” l’entréflet en question, se ter-

mine comme suit : “Que M. Tarte

en preune son parti, le cri dans la jeu-

Nesse conservatrice est : pas de

Tarte ! ” ,
Nous avons pris Ja peine de voir

et de relire le “ Rappel ” et nous ac-
eusûns le “ Soleil ” de faux.
” Tous les mots que nous venons de
titeé entre guillemets sont ajoutés
Par le “ Soleil * ou son correspon.

dant, Men que le journal les donne
comme venant du ““ Rappel.”

Le but est évident, c’est de montrer
un journal censé représenter les idées

de M. Mbnk, frappant à son tour sur

M. Tarte. Cela est de bonne guerre

en autant que l'on ne s’y déshonore
pas par le faux. *

Au “ Soleil ” tout est permis.
À couvert. de la réputation du sé-

nateur Pelletier, que ne peut-on pas
faire, et passer encore pour un pre

mier monsieur !
——

L'élection de M. Lapointe, député
de Kamoüraskn, a été gazettée sa-
medi .

D'après le dernier état financier
publlé par la “Gazette Officielle ”
d'Ottawa, la dette nette du Canada a

augmentéde deux millions et demi

durant le mois de janvier.
arep

LA BANQUE NATIONALE
La Banque Nationale ouvrira le

er avril, & Montréal, une nouvelle
ecursale dans le quartier St-Jean-

Baptiste aux environs de lu rue Ka-

 

+ …tenant

La maladie dans le Chantier
Mal de dos et dérangement des reins

et du foie, mauvaise digestion et
matique d’appétit. Guérf par

Pilules du Dr Chase
Potir les Reins et le Foie

Plus d'un homme de chantier saft
far expérience qu’il n’y a pas de
meilleur remêde à prendre en chantier
que les Pilules du Dr Chase pour les

lus et le foie.
Par le fait qu’elles règlent les reins,

le foie et les intestius, elles assurent
le bon fonctionnement du système di-
gostit et maintiennent le corps en Lon
at.

 

Les personues qui conservent leur
sang pur et les intestins cn bon état
de fonctionnewent en prenant les Pi-
luis de Chase pour les reins et le foie
sont rarement affiigées des maladies
Contagieuses et infectieuses qui sont
si fréquentes dans les chantiers.
M. I'. X. Boissel, de Ste-Agathe

.ôe Lotbinière, Qué., érit ©  * Je viens
vous patler des splendides effets du
Dr Chase pour les reins et le foie.
Alors gue je travaillais dans un

Chantier de bois de pulpe, l'hiver der-
niez, un dé mes garcons tomba

malade de.dérangements des reins et
du role. Bon’ appétit s'en allait, et
il ne pouvait rien digérer de ce qu'il
Mmatigeait. Son urine était très rare,
fortement colorée et contenait des
#édithents, et 1! ressentait des dou-
leurs au dos, aux côtés et aux jam-
nn .

“ Avant qu’il eût fini de prendre la
promidve boîte des Pilules du Dr
Chase pour les reins et le foie, ces or-
ÿanes étaient revenus À leur état nor-
na) et ll ne’ressentait plus la moin-
dre douleur. : Après en nvoir pris
sheore, mon fila était complêtement
guérl, et, aujourd'hui toutes les fois
que nous pouvens recommander ces
plivles, nous le faisons.”

Pilules du Dr Chase pour le
ole et lea Reins, une pilule par dose

cts la boîte cher tous les mar-
nnds ou chez Edmanson, Bates et
je ‘Yoronto. Pour vous protéger cou-

tre les imitations, le portrait et la si-
‘fnatûre du Dr A. W: Chase, autour

fameux livre de recettes, se trou-
Vut sur chaque boite de ses remèdes,

::

.! LEvênement ” se trompait si vous

 

   

  

Le trésorierdans l'embarras

 

tion substituée

Incapables tous deux d'accepter
nos paris de $5,000, le maire de Qué-
bec et son servile trésorier, ont tenu,
dans iles derniers jours de la lutte

municipale, un concillabule, au cours

duquel ils ont façonné un document,

bien naïf qu’ils ont jeté ensuite dans

le public avec l’espoir qu'il capterait

le vote des badauds et la facile admi-

ration approbative du Club des Suces.

Bxaminons un instant, cette pièce

étrange, sans valeur audine, mais
que les pressants besoins du moment

ont fait sortir du cerveau de M. La-

france et de la cuisse de son maître,

Ce défi impossible, c’est la farce La-
france.

Ca ne peut pas être autre chose,

qu'une farce bien triviale. ’

Un homme qui veut être pris au sé

rienx, un homme qui tient tant soit
peu à sa réputation de comptable et
À la considération de ses concitoyens,

n'oserait jamais mettre son nom -au

Lasd’une telle absurdité.

Oh ! la farce Lafrance.

Que demande en effet le trésorier ?
Il veut faire établir :

lo. Que la conversion de la dette
a suivi la vole tracée par les con-
trats ;

20. Que Québec n'a pas perdu ou

ne perd pas ENORMEMENT, tous

‘Iles ans, par le retard de la conversion

‘de sa dette ;

Bo. Que si Ia cité ne fait pas tous
les ans tout le profit qu’elle espérait,

elle réalise néanmoits quelques Lénê-

{ices ;

4o. Que le retard dans le rachat des

débentures n’est que temporaire $;.

5o. Que la dette s’éteint graduel-
lement et qu’elle sera complètement
[éteint dans le temps fixé par le con-

trat, en continuant ce qui se fait ac-

tuellement. :

Autant de niniseries- que de propo-

sitions.

On pardonnerait à l’échevin Drolet

de parler ainsi, lui qui proclamait en

plein conseil, lors de la prise en con-

sidération de cette imporiante ques-

tion de la conversionde la dette, qu’il

étuit parfaitement inutile de la discu-

ter, puisqu'il n’y avait personne au

Conseil capable de s'en rendre

compte.

On comprendrait que, laissé à ses

seules ressources et à ses seules con-

naissances, le maire pt formuler de

telles insanités, lui qui avait du Con-

seil sur lequel #1 présidait, la même

opinion que nourrissait l’échevin Dro-
let, quand du haut de sa tribune, il

répondait à un échevin qui voulait

formuler une objection : *‘ L'éche-

vin du quartier St-Rocb me permettra

de discuter sa compétence sur cette

question.”
Mais que M. Lafauce ait consenti

à mettre son nom au pied des ridl-

cules propositions que renferme son

pari, il n’y a pour expliquer une telle

faiblesse que son servilisme à invo-

quer, la crainte saus doute de dé-

plaire à son maître et de risquer la

perte de la position qu’il occupe.

M. Parent, sans doute, À la veille

de la votation, devait être EX'TRE-

MEMENT DESIRBUX de luncer ce

peut faire le trésorier, quand son

'maître est BEXTREMEMENT DESI-

REUX d'obtenir quelque chose, un

surpids, par exemple.
Quoiqu'il en soit, M. Lafrance a

lancé su petite torpille.

“..

En face de notre défi de $5,000 qu'il

n'osa et qu'il n'osera jamais relever, il

veut parier, lui, $200.

“ 10. Que ia conversion de la dette
a suivi la voie des contrats.’

Pour bien saisir la futilité de cette

Première proposition qu'on nous per-

mette une comparaison.

Un train part d'Ottawa pour Qué-

bee. Il doit faire le trajet en douze

heures. Le temps fixé se passe. Au

bout de soixante heures le train n’est
pas encore arrivé.

Parions, dit quelqu’un que le tra-
Jet n'a pas été accompli dans le temps

voulu.

M. Lafrance intervient : Moi, dit-il

je parie que le train suit la voie des

rails.

Voilà la valeur de la première propo-

siton émise par M. Lafrance ! ”

Et M. Lafrance se fâchera Lien

rouge si nous n'abandonnons pas no-

tre pari qui est le véritable, pour ac-

cepter le sien qui est entièrement à

côté de la question.

LN J

La deuxidmepropostion de M. La-

france est aussi naïve que la première.

ll.veut parier, en effet :

“ 20. Que Québec n'a pas perdu
ou ne perf pas ENORMEMENT par
cette conversion.”

Encore lh, 11 est entièvement à côté

de la question.

Une autre comparaison, pour établir

ce fait.

Un train accomplit régulièrement

son trajet quotidien entre Québec et

Montréal.

La locomotive est chauffée au bois.

L'ingénieur prétend que si elle était

chauffée au charbon, 11 économiserait

chaque jour $18.

petit défi anodin, et on sait ce que |

Pris dans ses propres filets |—UNE HERESIE.—Une autre opéra»
à la Conversion

 

lai, dans la substitution du charbon
au bois a fait perdre à la compagnie
le bénéfice qu’elle anticipait.

M. Lafrance intervient : Moi, dit-il,
Je parie que la compagnie n’a pas
perdu ou ne perd pas ENORME-
MENT pyr le retard de la substitu-
tion ! +

—Mais’ ce n’est pas la question,
personne n’a parlé de l’énormité de

la perte.

—Ca ne fait rien, dit M. Lafance,
ols je parle sur L’'ENORMITB.
Pauvre M. Lafrance, il fait après

tout ce que le maire désire.
“es

La troisième proposition de M. La-

france est aussi cocasse'que les deux

premières et dénote, chez son auteur
plus que dé In naïveté.

M. Lafrauce, en effet, veut parier

“ Bo. Que si la cité de Québec ne
fait pus tous les ans tout le profit
qu'elle espérait, elle réalise nénnmoins
quelques bénéfices.”

Il faut.être bien enfant, bien irmo-
cent, pour croire prendre le public par

de semblables niniseries.
Continuant notre comparaison, y

2-t-il dans tout le pays un niaïls qui

oserait proposer le pari suivant :

La substitution du charbon au bois

dans le chauffage d’une locomotive,
devant chaque jour économiser pour

:$15 de combustible, et cette substitu-
tion n’ayant euliëu que partiellement,
Je parie que si la coi pagnie n’a pas

: chaque jour tout le profit qu’elle avait
calculé, elle réalise néanmoins quel-

ques bénéfices.

M. Câlino Lutrance, vous êtes im-
payable. ;

Avez-vous réellement trouvé ça tout

seul, ou vous êtes-vous fait aider par

M. Parent ?
L’inventeur de l’eau de vaisselle est

un pygmée à côté de vous.
Il est probable que M. Parent ne

laissera pas sans récompense cette

trouvaille superbe et qu’il augmentera
,le salaire d'un employé aussi intel-
ligent, ayant un esprit aussi inventif.

‘ x89

La quatrième propositon de M. La-

france est marquée, elle aussi, qu coin

du génie... .incompris.

La voici, dans sa phénoménale

simplicité :

M. Lafrance vent À tout de reste
parier : .

Pow 40. Que le retard dans le rachat
:des débentures n’est que temporaire”!

 

 
| Espérons-le, mon Dieu, car un re-
tard éternel compromettrait sérieuse-

ment la conversion de la dette.

Mais là, où M. Lafrance fait un éta-

| lage vraiment scandaleux de sa

. science, c'est lorsqu’il écrit en toutes

lettres l’hérésie suivante : “ Que

le retard dans le rachat des débentu-

res n’est que temporaire, PUISQUE

L’ECHEANCEH PROCHAINE de la

plus grande partie de ces débentures

forcern les porteurs à les livrer à la

conversion @ ! ! 1) ”

Si l’échéance d’une débenture ar-

rive avant que celle-ci ait été conven

tie, cette échéance force le débiteur

À payer simplement le montant qui

est dû.

Ce n’est certainement pas là la con-

version d'une débenture.

C’est le payement d’une dette.

Et voilà l’aveu qu'après hult ans

d'attente nous arrachous entin à M.

Lafrance.

11 a le toupet de s’écrier que L°E-

CHEANCE PROCHAIND de a

PLUS GRANDE PARTIE de ces dé-

bentures va forcer les porteurs À les

livrer A LA CONVBRSION ! !

Pour opérer In conversion dune

dette de $2,557,383, M. Parent a ob-

tenu du Conseil des débentures au

montunt de $3,185,132, c'est-à-dire

qu’il a demandé ‘et qu'il a obtenu

$627,440 de plus que la dette à cou-

vertir, précisément parce qu’il lui fal-

lait des primes pouropérer la conver-

sion. :

Et voici maintenant que le trésorier,

sous la responsabilité de sa sigua-

ture, affirme dans une document écrit

après mûre réflexion, puisqu'il prend

In forme d'un défi, “ que l'échéance

prochaine de Ja plus grande partie

de ces débentures YA FORCER les
porteurs À les livrer À la conver-

sion ” ! 20°

Pourquoi avoir alors augmenté no-

tre dettede $627,740, et à quoi va ser-

vir cet grgent, st M. Parent se con-
tente maintenant de payer les dében-

tures À leur échéance ?

Pas besoin de primes pour cela.

Le trésorier auraît bien mieux fait

de se taire, dans son propre intérêt.

Son petit aveu inconscient met à nu

cette transaction louche, informe, en-

veloppée de mystères et saturée d’er-

reurs, que nous avons attaquée et

dont le désastre éclate aux yeux de

tous, excepté des conseillers que M.

Parent a fait élire pour tenir In vérité

À jamais enfouie.

LA cinquième finesse de M. Ln-

france, c'est son offre de parler.

“ fio. Que In dette s’éteint graduel-

lement et qu’elle sera complètement

éteinte dans le temps fixé par le con-
trat en continuant Ce qui se fait ac-
tuellement.” Les autorités ordonneut de substi-

tuer le charbon au bols afin de béné-
fiecler immédiatemen

nomie. :

Au bout de huit. jours, la subatitu-

tion ordonnée n'est pas. encore faite

en entier. 
Parions, dit quelqu'un, que ce dé- Ht puis, quel est l’innocent qui ose

de cette évo-'

Mais c’est justement ce qu’on ne

peut connaître, les opérations actuwel-

les.

Klles sont soigneusement cachées.Tu

public les ignore et ‘pas un consefller

ne peut avoir aur elles le moindre reu-

seignement satisfaisant.

WT— MARDI,23 FEVAIER100
preErCe
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la civilisation.

Voyons, par exemplé,l’Indien-danssa misérable hutté,
exposé à toutes les intempéries, l’existence ne lui était
certdinement pas aussi à charge que chez la plupart
d’entre nous.

A voir sa rude stature, ga prestance magnifique, son
embonpoint ‘naturel, cet œil éveillé, front haut et pied
ferme, l’on sent qu’il est plein de vie, qu’un sang généreux
l’anime et que rien ne dérange aucunement l’état paisible
de ses nerfs.

Que faisnit donc cet enfant de la forêt pour se main
tenir toujours en cet état de santé si florissant ?

A l’approche de chaque saison, il avait soin de se
nourrir de racines et d’herbages.appropriés au changement
de température, d’air et de travaux à venir.

Le printemps surtout, l’homme des bois, l’Indien tou-
jours intrépide et prudent, s’ingurgitait des tisanes, man-
geait des feuilles et des racines médicales; c’est ainsi qu’il
tenait constamment ses organes digestifs, aussi bien que
son estomac, sntête et tous ses membres en cet état floris-

et de vigueur tel qu’il est partout repré-sunt de santé
senté. + v

“TI faut prendre son bien oii on le trouve.” Partant
de ce principe, ne serait-il pas sage d’imiter l’Indien dans
cet exemple ri frappant qui assure évidemment le bien-
être et la joie de vivre ?

Néanmoins, la civilisation a fait son chemin et nous
ne sommes plus au ‘temps où chacun cherchait dans les
bois, sous les souches et au sommet des montagnes, la
médecine que la nature lui préparait.

Aujourd'hui, la science et le progrès ont su concen-
trer dans une préparation, sous un tout petit volume, mis
à la portée de tout le monde, les mêmes vertus, les

i
mêmes effets et la même force d'action de ces herbages
multiples ef de maintes racines que seul un homme de
l’art, pourrait Maintenant distinguer entre toutes ces
plantes ‘anôdiñes et de nul effet. Nous avons nommé
les Pilules “Moro, le grand remède universel spécialement
pour LES HOMMES. | Pour mieux vous en convaincre,
lisez les noms suivants qui sont cèux d’hommes guéris
par les Pilules Moro” Ces hommes souffraient soit des
reins, de l'estomac, du cœur, de grande faiblesse générale
ou de toutes autres maladies si communes chez ceux qui

Ces noms sont les derniers reçus et
nous en avons une foule d'autres À nos bureaux,
ces hommes eux-mêmes, nous ‘donnons leur.adresse com-
plète, ils peuvent être de vos voisins ou de vos amis; ils
vous, diront de quelle manière merveilleuse les Pilules

Tous s'étaient fait
traiter par un grand nombre de médecins avant de recou-

ont àtravailler fort.

Moro ont agi sur leur constitution.

rir aux Pilules Moro.

Arthur Marchand, Milton, N. H., Boîte 218.
Louis Payeur, St-Pierre Baptiste, Qué.
Gédéon Bergeron, 95, rue Clinton, Woonsocket. RIT.
Alf:ed Cornéllier, 173, rue Julian, Providence, R. I.
Emery Harotte, Boîte 16, Spring Valley, III.
Régis Loiselle, 75,-xue Melroso, Fitchburg, Maas.
Victor Bérubé, 19$ rue Drolet, Montréal.
John Dupré, Stafford Springs, Conu., Bolte 413.
Napoléon Hébert, Williamstown, Muss.
Fortunat Bourdeau, Valleyfield, Qué.
Louis Marcille, Ste-Martine, Qué,
Benjamin Gaudet, South Nelson, N. H,
Uldéric St-Jean, Ste-Angdle de Laval, Qué,
Noël Decerf, Spring Valley, Bureau Co., Ill.
Louis Hébert, Desaulniers, Ont.
François Giard, Ware, Mass., Bolte 1030.
Joseph Bernier, Lisbon, Maine. :
Henri Delay, Torrington, Conn.
Liguori Lorion, Winchendon Spring, Mass., B. 20.
Joseph Blier, 41, rue Pierce, Lewiston, Maine.
Honorius Clairmont, Williamstown, Mass.
Emmanuel Lafleur. Bowes, Hack Co., Mich,
Gustave Gabrielle, Routledge, Manitoba.
Louis Bédard, Ste-Agath
Louis Langevin, Racine Ely, Qué. *
Phidime Gagné, Biddeford, Maine.
P.-C. Beaumier, 1854, rno Ste-Catherine, Montréal,
Joreph Vézina, Sturgeon Falls, Ont.
Olivier Bourgeois, 23, rue Pearl, Manchester, N.II.
Adolphe Robert, Brantford, Spring Co., Conn,
Alphonso Bouchard, 407, D

asa,
Wilfrid Ringuette, Republic, Mich.
Adelard Cregheur, Montpellier, Co. Labelle, Qué.
Ulric Poirier, St-Samuel de Horton, Co, Nicolet, Q.
Joachim Charpentier, Salmon Falls, N, H.

      

rait parler -qu’en l’année 1962, dans

538 ans de ce jour, In dette sera
éteinte ?

propose Un tel pari. bee.

Il ¥ a, de par le monde, des geus |

Dans les temps primitifs l’onmanquait certes de bien
des choses, mais l’instinct naturel suppléait souvent avec
avantage À ce qu’on’ est convenu d’appeler le progrès de

e, Co. Lotbinière, qué. ‘

" ‘Joseph Belisle, Ste-Edwidges, qué.

ivision St, Full River, 
58 ans d'aujourd'hui.

Mals si M.

 
‘

 
Voyez

 ; ,, ——
Louis Thériault, Menomineu, Mich.
Ferdinand Guimond, Cap St-Ignace, Qué.
Ubald Grenier, 24, Pierce St., Dover, N. H.
Herménégilde Rodier, 93, Park St, Holyoke, Mass.
Joseph Monette, 1148, rue St-Jacques, Montréal.
George Puradis, 4, Kossuth St, Biddeford, Maine.
Nan. Gaudrean, St-Jérôme, Lac St-Jean, Qué.
N. Landry, Upper Pockmouche, Gloucester, N. B,
Omer Brazeau, St-Engène, Co. Prescott, Ont.
Adrien Ouellette, 4123, (livier Ave, Minneapolis,

Minn.
Pierre Veilleux, fils, 8t-Odilon de Cranbourne, Co.
Dorchester, Qué.

Michel Roy, Whitefield, N. H. .
Amédée Saumur, 47, rue Wiloox, Springfield, Mass.
George Contme, Fournierville, Ont.
J. B. Richer, 37, rue Dupont, Lachine, Montréal.
Rév. Jules Emile l'eston, Ptre, O.M.I., Green Luke,

Saskatchewan, T.N, O.
Louis St-Pierre, St-Etienne des Grès, Co. St-Mau-

rice, Qué.
Ambroise Thibault, Windsor Mills, Qué.
Adélard Dépatie, Shefford Vale,Qué. |
H. H Robichautd; Rivièredes Caches, Go. North,

Louis Bachand, Jewet City, Comm. ~~.

lirnest Foitin, Chambord, Co. Luc St-Jean, Qué.
L. O. Gariépy, 201, rue Visitation, Montréal.
Eusèbe Côté, West Brougham, Co. Mégautic, Qué.
Eustache Clément, Monte-Bello, Qué.
M. 8. Boucher, 4, rue Ivrett, Nashua.
Jos. Bédard, Bt-Fubien, Co. Rimouski, Qué
Jos. Gendron, Cedar Hall, Co. Matane, Qué.
Arsène Brisson, St-Donat de Montcalm, vid Ste-

Agathe des Monts, Qué, : :

     

Lafrance veut que le

 
{ immédiatement converti

Le pari de M. Lnfrance n’est done Impliquait par conséquent la conver
{qu'une farce grotesque, tout à fait }

Il faudrait qu’il fut réellement plus indigne de I'homme qui occupe la po-
naïf...que ce bon M. Lafrance qui sition de trésorierde la cité de Qué

sion Imumédinte de toute la dette. .
In 1897, M. Lufrance écrivait sous | La dette a-t-elle été convertie dant

sit propre signature, dans son rapport ‘coq espace de
annuel de cette méme année, en pare

lant de la conversion de lu’ dotte :
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Jmdger Roy, 449, rue Front, Woousecket, R. À. |
Jos. Francœur, Berlin Mills, Co. Coos, N. H.
Henri Venne, St-Jacques de l’Achigan, Co Mont

calm, Qué.
Vital Dandurand, West Furnham, Qué.
Pierre Bélanger, Pointe à la Frégate, Qué.
François D'Haene, Longue-Pointe, Qué.
Olivier Arcand, Notre-Dame des Anges, Co. Pos®

neuf, Que. E
Sylvio Alarie, Ste-Agathe des Monts, Qué. -
abion Bérubé, Maria, Co. Bonaventure, Qué,

Auguste Trépanier, St-Ulrie, Co. Matane, Qué,
Xavier Laprès, Racine, Qué. TS
Josaphat uidon, Ripon, Co. Labelle, Qué.
"Camilla DeBande, Matthews, Co. Grand, Inde
François Beauchène, Dayton, Minn.
Joseph Perrault, Rochester, N.-Ÿ.
Thomas Barrette, Waucedah, Mich,
George Grinsell, Arbod Vitae, Wis,
Gédéon Authier, West Kennebunk, Me, ’
Aimé Martin, 2011, rue St-Jacques, Montréal, ;
M.-F. Papillon, 595, rue Marie-Anne, Montréab
Julien Grand Jean, Abercorn, Co. Brome, Qué :
‘Arthur Mathieu, 450, rue Ontario, Montrégl. +
Jeaïe Demeule, St-Gédéon, Lac St-Jean, Qué. .
oseph B. Nadeau, 20, rue Water, Augusta, Me
Amable Simard, St«Gédéon, Qué,
Charlas Larouche, St-André Avelin, Qué.
Paul Joly, Lachute, Co. Argenteuil, Qué.
Henry Valois, New Bedford, Mass, ;
J.-A. Béland, 66, avenue Labelle, Montréal,
David Morin, St-Didace, Qué. ‘
A. Grisny, Bofte 215, Manchester, Conn.
Pierre Peltier, St-Sévère, Co. St-Manrice, Qué,
Albert Fournier, St-Casimir, Co. Portneuf, Qué
H. Deguire, Brompton Falls, Qué,

et
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e, et ce nl] $18,647 d'économie nnnuelle, qu’og.

nous avait sl solennellement promi’
‘aus ?

dix-bult mois, commé:-

M. Lafrance l'affirmuit, sous sa sb
gnature ? } |

nul ont la fol robuste.

mettra de n'être pns de ce monde,

quand il s'agit des affaires muniel-

pales manipulées par M. Parent, Tl'an-

guny ot Lafrance,

11 est évident que M. Lafrance n’a

jumais été sérieux eu proposant son
pari, un part-qui porte entièrement à

“té de la question et qui n'a été LA-
«16 que pour cacher In reculude, la re

tentissante réculade du maire, et qui

de plus, ne peut être décidé que dans On. nous per- ‘public connaisse lu vérité sur cette

désastreuse transaction qu'on appelle

In conversion de In dette, ql'il réponde

À ce qui suit :

En 1806, M. Parent a nffirmé so-

lennellement en plein Consell do

Ville, et ses paroles sont textuellement Gc.
rapportées par ‘“ I'Electeur " du 6 ve:

tobre, que la conversion de la dette

allait économiser $18,047, par année,

ce qui n’était possible qu'à la condi-

“ Cette conversigs qui DOIT ne
faire dans l'espace de DIX-HUIT
MOIS est en bonne vole.
premiers six mols q

couler, le tiers envied de ces dében-
tures ont été racheiées, annulées ot
remises entre nos mains.

J. L. LAFRANCR
Trévoriér de la cité.”

Æn face de cette double déclaration,
après huit années, qu’avons-moÿs ? -;

Avons-nous, oul ou non, rvétiisé - Le tnbno Etore QuesnelNl
tion que la dette fut entièrement at dans le service des intérdts,

Duns les
vlennent de s’

cos’

»

Voilà des polnts sur lesquels !
Jafrance peut faire porter tous m
paris du inonde, et nôus sommes prêté
À l'yrencontrer. !
Le publie, pay ce moyen, satirn. enfin,

de compte, #1 a été trompé ou i
et nous déflons M. Lafrance et
maire de prouver qu'il ne l’a phs thy

mma

as

ts

.

toujoursnu memo prix,

‘
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Examinez
- soigneuseinent les NOUVEAUX ps-
trons Butterick pour Ile mois
de MAMNS. lis vous nist
trunt au courant des dernières
\uouvenutés en Jupons, Meu.
tesux, etc. Un patron Butterick
vous met en état de confection.
ner vos propres habillements,
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$1.15 la verge
Magnifique DRAP NOIR, pure

laine, provenant de fabriques
francaises, 54 pouces de large, et
valant $1.50 la verge

pour $LI5

   

   
    

  

 

    

      
  
    

   

 

 

> Un costume.de dames ou pour une

    

 

90 cts la verge
Eléganite ZIBBLINE, peluchée

4 longs potls, brune et bleu-marin,
pure laine, excellent article {pour

  

 

   
  

    

 
provenant de fabriques anglaisés
et-valant $1.45'la verge -

pour 90 cents .;
 

jupe pesante, large de 525

lustré et très fort, J8 pouces de
large, valant 40 cents la verge

pour 24 cents

 

 

Rayondes

|

24cts la verge
5 pièces de satin violet, 1:

IN

grande lutte,

[LA
Z, PAQUET

 

Lasituation se dessine

 

Les conserçateursferont bien d'être
prudents. Il est évident, d’après tout

; ce que publient les journaux Jibéraux,

‘qu'autour de cette deuiission, s'orgn-

nise un grand mouvement destiné à
séparer le parti en deux,s! possible.
Le “ Presse ” tire Jes ficelles,” il

, Faut qu’elle livre quelque chose à M.
Laurier. Après loëEchecs répétés du
gouvernement au You, aprés ln re-
traite de M. Blair, après l’effondre- ;
ment d'une partie da projet du Grand-
Tronc-Pucitique, toutes choses qui

vont à prouver 12;-Qésogrégation du
parti Ubéral, la * Presse,” pour main-'
tenir sa. valeur avprès, du gouverne-
‘ment, doit. trouver, quelque chose qui
aétourne 'attention publique des mé-

faits de l'administration. M. Monk
so retire de lg pusition qu’il occupait;

; la Presse Rlcroit avoir trouvé son

‘accasionét là “véila partie a inventer.

“Pout le’ monde: be se lalsseru vas,

prendre à son jeu, par exemple !

Le “ Rappel ” qui a été jusqu'ici
cousidéré comune l'orgaué persoñiel-

de M. Monk,Ait à ce sujet :

*. Nous sümmes engagés dans une
sur ui programime dé-

fini, sur une question ‘que uons consli- ©
dérons d'importance nutionalè.…
invitons tous les partisans dé l'idée
de la protection,’ tous les conserva-
teurs à ne pas se laisser détourner
du chemin du succès qui- les attend
par les intrigues et les hypscrisies
de ceux qui se cachent dérfière les
colonnes de “ I.n Presse.”

“ Sir Wilfrid et M. Danserenu ne
j font qu’un.

* Les exploits de duplicite de M.
Dansereau rempliraient un gros livre.

* La Presse ” est l'enjiemi le plus’ attachés que semblent l’être, à l'heure
\nsidieux que ‘notre’ parti ait à coim-
battre.

“ Blle cache son jeu pour, soigner.
sa clientèle; pour être lue,-par les
conservateurs, pour les mieux trom-
per à l’heure favorable.

“ Nous ne sauvions done trop mettre
jen garde tous ceux qui veulent le gUc- ressés sont vrais malgré eux.
cès de notre parti, contre les 1nenées

{les subterfuges et les intrigues au Monk apprécie davantage les éloges
moyen desquels l'on glerche en ce
moment à numoindrir les coups qui ont
été portés au gouvernement dans les
dernières élections.”

 

Le Sénat américain vote $8,000

Pour un Canadien du nom de Jean-
Louis Ligars

Parmi les mesures adoptées par le
sénat des Etats-Unis, il y en à une
qui pourvoit nu paiement de $8,000
fi Jean-Louis Léguré. en reconngissan-
ce de éœevices lorsqu'il rumena Sit-
ting Bull di Canada aux Etats-Unis.
oprès la bataille du Custer Montana.

M, Légaré est un canudien-fmucais.
ll était commecçant de fourrures au

; Nord-Ouest à l'époque des troubles
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TO ots lavverge
“ Homespun,” grls-drap,

 

23 cts la verge
. Tweeds canadiens, bruns, a
rayures, excellente qualité, pour
pantalons,
verge

valant 40 cents la

pour 23 cents

 

|

1

meilleur “homespun” dans = |
marché, pour complets d'hommes
et de jeunes gens, valant $1:20 la8
verge

pour 70 cents Î

50 cts la verge
150 vrges de Cheviot noir,

glals, pure laine, excellente qua-
lité, valant 80 cents la verge

an-

pour 50 cents

 

 

+04000460000400000000001 :

UN CONSEIL{

En venant profiter
grandes ventes d’ftose à Leu-i

i

 res fixes, lundi et mardi, Jetez un
coup d'oell sur les vitrines des
rayons de rubans, dentelles, etc,
vous y trouverez le plus bel assor-

timent de collets pour dames

qu’on puisse voir à Québec. Nous

en avons dans tous les prix de-

Als 15 cents à $1.50. Grâce À un

Éourenx achat, ous avons pu

nous procurer ces admirables col-

lets, pour dnmes, pour un tiers

du prix de moins que l'année

dernière. Vous en avez tout le

;“prot.

 
 

 

|
|+ 161-171 RUE ST-JOSEPH

le secret de

| où Sitting Bull prit_yne-part ai-consi-
dérable. Phisieursfois jésqp'iti-le sé-
nat américain avait pris ain considéra-
tion le paiement de ses services.

——————

Le tribunal de La Haye

La Haye, 22.—Le tribunal d'arbl.
trage vient de décider que la Grande-
Bretagne, l'Allemagne et l'Itaile, les
trois puissances qui ont fait le blo-
cus contre le Vénézuéla, ont droit a
une préférence de 30 pour cent sur
les frais de douahe perçus à La
Guayra et à Pnerto Cabello. Les par-

! ties au litige payeront leurs frais et
se diviseront les frais au tribunal.
Ts Etats-Unis ont un délai de trois

mois pour l’exécution de la sentence
urbitrale.
Ee

Le “ Lake Michigan”

On craint qu'il ne soit une porte totale
 

Londres, 22—Le “ Lake Michigan,”
: de ln compagnie du Pacifique Cana-
dien, qui est venu en collision ven-
dredi avec la barque “ Matterkorn ”
est encore échoué près de Dungeness.
A cnuse de la force du vent, on craint
quele stenmer ne soit une perte com-
plète. Des vemorqueurs venant de’
Dover ont essayé vainement de re-
nouveler la provision d'eau pour les
animaux, la grosse mer qu’il faisait
ies en n empêchés, Quarante-six mem-
bres de l’équipage ont été transportés
à Dover, ln nuit dernière, où on leur
n fourni des vêtements, et ils sont,
retournés au vaisseau aujourd’hui. On’
croft que le * Lake Michigan” est
endommagé au-dessous de la ligne de
flottaison.
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LA DEMISSION

De ln démission même, le “ Rappel”|,
dit ce qui suit qui revient à l'opinion |*5
exprimée par “ l’'Evénement ” 2 sa-
voir que M. Monk s’est grandement
exagéré les quelques difficultés qu'il
à pu rencontrer, daus sa tâche.
“Voici ce que dit le“ Rappel ” :

+ . . . . .

“

… ...

Cotte très grave détermination
À laquelle personne ne s'attendait,
mais que nos adversaires espéraient,
{ait l’objet depuis plusieurs jours,
des commentuires les plus divers.
Tous les cercles politiques sont on
ol,

“ Nous avquons ue pus connaître les

| cette décision, et nous vonnalssons-
trop son désintéressement et su di-
#nité de caractère pour douter de lu
gravité de ces motifs.

* Nous nous. permettons de croire
cependant que la crise nctuelle tive |
‘son origine d'un regrettable mal
entendu.
-* De toutAtemps, les. côdseryateurs

vontété prêté À se railler autour de M.
E Monk : Hx-tle lui ont jamais retiré
leur conflance et n'ont jumals songé
à le faire.

| * C'est à la suite de M. F. D.
Monk, sen] clef recounu, que le parti
conservateur et tous les soldats de
biDomne volonté entendalent marcher au

inbat.
. . . . . .

“ Pour nous, des raisons particuliè-
res de récondissauce s'ajoutent à la
symputhie et au dévouement qu’en-
tretieanent pour M. Monk tous les
conservateurs ; c’est lui qui. fut l'Ame,
le premfer parrain de notre journal),
et notre meilleur’ conseiller.

“ Nous pouvons assurer M, Monk
que les conseravteurs—car ils exis-
tent encore quolqu'ils soient en même
temps pratectionnistes—lui sont aussi

as + . a er vo.

actuelle les journaux libéraux. Ja-
mais le “ Canndn ” ne fut autant con-
servateur.

“ Tout cela montre quel ardent désir
ont les libéraux de voir M. Monk;
rester sous sa tente. Leur bypocrisie
est (légoftante, et leurs éloges inté-

* Nous ne doutons pas que M.

de ses nmis conservateurs qui conti-
nueront toujours à l’estimer, malgré,
qu'il persiste dans sa regrettable dé-
termination.”

Turquie et Bulgarie

La situation semble maintenant plus
encourageante

Constantinople, 23.—M. Natchoviteh,
l'agent bulgare en cette ville, qui vient
de retourner À son poste, a apporté à
la Porte l’assurance formelle que le
gouvernement de Sofia se propose de
innintenir une. attitade absolument
correct: au sujet des affaires Macédo-
niennes.
Dans le monde officiel ture, l’on se

montre maintenant un peu plus conci-
liant au sujet des demandes de‘ la
Bulgarie, et cela fait espérer ‘que les
relations entre les deux pays vont
s'améliorer. i

rete.

Les socialistes et Nicolas Il.

Berlin. 28—Te débat commencé le
16 janvier dernier au Reichtag an
sujet de ia surveillance des étudinaus
russes par la police en Allemagne, 4
tté repris, hier, dans ln Diéte prussien-
ne, et les ministres ont expliqué d'u-
ne façon si satisfaisante l'action du
gouvernement qu’ils ont gagné l'aj-
probation de Popposition. Au cours
du débat, on a signalé certains pussi
ws de pamphlets qu'on envoic en

itvesie et dans lesquels certains vu
torres socialistes conseillent le nrenr-
tre. L'ün de ces pamphlets contient
un passage qui va jusqu'à dire que
Nicolas IT devrait’ être réservé pour
l'échafaud parce qu’il n'est pas di-
gne de mourir par une balle. La saisie
de cette Ifttérature n été suivie de
perquisitions et plusieurs arrestaticns
ont éu lieu.
ee

Les pertes à la Bourse de Paris

Paris, 2—On poste à un milliard
de francsles pertes qui se sont pro-

«Quites samedi dernier à la Bourse
pendant. la panique qui a été cuusée
par des rumeurs annonçant Ia
possibilité d’une gueite européenne.
Des mesures énergiques ont été pri-
ses pour parer au désastre et enrayer
In dégringolade.

 

Le tnbac ftoscQuesne) donne
satisfnction an plus digiicile

| des fumetirs. :

 

motifs qul ont condujt M. Monk |

| & Chinnapo.
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D’UN FORBANLE ROMAN
 

31
—Bi c'est tout ça,—murmura-t-il,—

un pou houteus de sn violence,—Je

t'y vols pas de mul. Mais tu ferns

bien de demander in permission À Mlle

Berthe.
—Ah! pensn Jeanne, derrière la |

haje,~tu es vraiment trop slinple, ‘

Joël,
Cette jeune fille était belle ; elle

: Ctait riche.
La posséder, c'était satisfaire, eu

même temps, l'amour qu'il sentait;
grandir ‘en lui, et la convoitise des
biens qu’il pouvait acquérir en deve-
nut son nari. '

TH vanlait épouser Berthe, et, dès
lors, y appligngtous ses soins.
Mais plusieurs obstacles se drés

sulent Au-devant de sos desseins,
Le premier de ces obstacles était

son frère Sam.
Samuel Higgins, on effet, possédait

a mine d’or. ;
Le deuxième obstacle, c'était la

présence de Cora

\ Comment éloigner cette femme,
+ qu'il n*aimait ples, et qui pouvait de-
venir hostile à ses projets ?
Une troisième difficulté, enfin la

plus redoutable de toutes, swrgissnit
vu face de son ninbitfon aussi blen que

{ de son amour.
Berthe du (fuer appartennit i cette

eristocratie Lretonne, si bien fermée,
gl intransigeante, quiavait repoussé
poliment toutes sea avpnces, lui fai.

| sant clairement onten re qu'elle le
tenait pour tin aventurier et suspectaît
ses Origines.
Ce n'était pag tout. Il y avait une

{ susceptibilité plus grande à ménager.
Berthe du Guer était fRancée—fan-

cée à Michel Mohun.—Berthe aimait
| son finncé qutant au‘elle en était af-
mée.
Le moindre de ces obatacles eût

raru Insurmontable A tout autre que
Tonce.
Mais {1 était, lui, wn audacleux, un

ersévérant dont rien ne pouvait re-
uter ln ténacité patiente.
En ontre, il avait foi en son étoile,

}

« traver ses ‘mouvemetits :

laa litejaponaise

ul de, nouveauat

 

su à

devantPorÈArthar,

aqué la flotte russe hier

 

Mouvement:des troupes dans le voisinage de la rivipre Yalu.—Le
Trans-Si

+ ¢

¢ Tokio, 28.—Onreporte. ici que le
vice-amiral Togoa de nouveau: atta-
qué PortArthur. Mais ll est encore
impossible d'obtenir lu confirmation

de cette nouvelle, et au Département
de ln Maine, l’on déclare n'avoir re-
cu, aucune nouvelle de l'ainiral ogo
aujourd'hui. Cepandant on edtime

comms très probable, que le vice-ami-
ral a de nouveau atfiquë la flotte rus-

se à Port Arfbur.

MOUVEMENTS DES TROUPES

Londres, 23.—Ceitains rapports in-
complats congernupt le mouvement
des troupes- dans le voisinage de la
rivière Yaly ‘et des tentatives “pour
iuterrompre ‘le. chemin de fer -Stbé-
rien sont publiés icl, ce matin.
Je vcorrespqudant du “Times” à

Wel-Hal-Wet dit que le débarquement
des Js\ponais.,à Chemulpo, le 19 cou-
rant, démon que leur organisation
militaire est supérieure à celle” d’au-
«un pouvois européen.
On s'attend que l'urmée Japonaise

marchera bientôt vers Ping-Ynng, Co-
rée. Le premier plan était -de débar-
quer à Masanpho, mais les Japomnuis
wont pu à cause de lewrs succds sur
mer, commencer des opérations à
Chemulpo, et il! est probuble que In
base des opérations sera transportée

Aussitôt que ln glace
sera disparue, des troupes seront éta-
bles à Ping-Yang en nombre suffi-
sant pour empêcher une descente
soudaine de Ja part des russes.
On croit que tant que In flotte rus-

se de Vladivostock sera intacte, les
Japonnis ne tenteront pas de débar-
Quer sur la côte est de la Corée, car
la flotte japonaise croise  actuelle-
ment au nord-orkbst de la Corée et n’a
pans encore commencé à débarquer de
Yartillerie à Chemulpo. ’Port indique
pour le moment une course pour l'oc-
cupation d’une ition stratégique
dans le nord de la Corée, et il est bien
possible que les russes soient Leau-
coup plus au sud qu’on ne le sup-
Dose. vr

LE VICE-ROI ALEXIBFF A
MUKDEN

St-Pétersbourg, 22—Lé  vice-rol
Alexieff a quitté Port Arthur samedi
pour Mukden. Avant de partir Al a
laissé le commandéiment ‘de ln’ Place
entre les mains du vice-amiral Stark.

DIVERSES RUMEURS

Londres, 23—Le . correspondant du
“ Morning Fost,” à Che Foo, dit qu’il
est rumeur en cette ville que les cou-
tre-torpilleurs japonais ont coulé ou
endommagé deux vaisseaux de guerre
1usses pendant une uttaque contre
Port Arthur, le 14 février courant.
On assure que Port Arthur est main-

tenant puissamment fortifié et que
l'artillerie des forts est manoeuvrée
par des canonniers de la marine.

T1 n'y n plus que, vingt étrangers à
Port Arthur. Ce sont des commer-
cants, qui sont à Éconler leurs mar-
Chandises. Quelques-uns sont fort
soupconnés d'être des espions, et il
est probable que des arrestations
solent opérées, 4
La nouvelle aniiongant que des

corps coneidérables: de cosaqueset au-
tres troupes occupent New Chwang
et Hsin-Ming-Tin, n’est pas fondée.

rien paralysé par le froid et la neige

 

Une dépêche de Hong Kong

glaise se groupe dans Ge port et
qu'un groupement de vaisseaux de
guerie français a leu en même teips
à Saigon, Indo Chine,
que c'est là le résultat de l'entente
anglo-française.

UNE PROTESTATION DE LA
RUSSIE

, Washington, 22.—La Russie vient
d'adresser aux puissances uue vigou-
reuse protestation

=

conine le Japon

ternationales.

TEMPETE DE NRIGR

St-Pétersbourg, 23—Une violente
tempête de nelge le long du chemin
de fer ‘Drans-Sibérien, purtieculière-
ment à l’ouest du Anc ‘Baikal, a consi-
‘äérablement paralysé le transport

des troupes et favorisé les opérations
des brigands chinois. On signale, au
nord dé Vindiyostock, la présence d’u-
gents japonais qui encouragent les
Lrigands.

QUATRE VAISSEAUX
AURAIENT ETE CAPTURES

Londres, 23.—Le correspondant du
“ Dally Telegraph,’ A Nagasaki, télé-
graphie en date du 22 féveler, que
Pescadre japonnise a capturé quaire

servant de slgnaux russes.
Cette dépêche remble confirmer les

rapports de diverses sources qui an-
noncent que les Japonais ont de nou-
veau attaqué Port Arthur,

LA MEDIATION-
TE

l'entreyue gui a précédé le dépant de
I'ambassade russe, le comte Bencken-
dorff, de Londres pour St-Pétersbourg.

pores, lord Lansdowne, lui a donné
À entendre que le roi, Edouard était

pensait pouvoir 'accepter,

tock semble encore avoir quitté ce
port, Les vaisseaux sont uppaleur-

ponais,
Les indications sont que les Russes,

aux environs de In rivière Yalu, n'ont
pas l’intention de faire immédiete-|
ment Un mouvement offensif vers la
Corée et ils se boïment à faire des re-
connaissances.

LES SOUVERAINS ET LE CZAR

St-Pétersbourg, 22.—On sait que le
tsar a reçu au moins trois lettres per-

contenant l'expression de la plus cor-
diale sympathie.

Ces souverains sont l'empereur
d’Allemagne, le roi Christtan du- Da-
nemark et le roi Oscar de Suède et
Norvège.
La lettre de l'empereur Guillaume

ge termine par les mots significatifs :
“ Dieu est avec nous.”
Les autres sout d'un caractère très

amical et contiennent de chaleureu-
! ses assurances.
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LA SOXE

LYNCH vs ‘ MeKENNA

Comme le public amateur s’y at

tendait, supérbe à été, hier soir, l’ex-
libition de boxe entre Lynch et Mc-'
Kennua. Les deux adversaires ont fait
les vingt rondes et le referee a donné

in décision à Lynch vu qu'il avait fait
quelques ‘“fouls” dans les prises de!
corps.
Le gérant de McKenna a expliqué‘

que son bommie était sl habitué à se
Lattre à courte distance et dans les
prises de corps, que les * fouls” com-
mis étaient involontaires et nullement
voulus. Cependant, il se déclare sa-
tisfait de la décision du referee et
espère que les deux adversaires en;
viendront encore aux prises avant
longtemps.

L'exhidition d’hier soir, nous le ré-
pétons, à été superbe, et les deux
jeunesses ont prouvé qu’ils avalent
beaucoup de science dans J'art pugi-
listique. Lynch s’est révélé un pugilis-
te de sang-froid et de grande pruden-
ce, tandis que McKenna est une véri-
table machine, toujours à .l’attaque,
vif comme un tnon, d’une grande en-
durance et fort scientifique. Blen que
Lynch soit plusgrand et que la por-
tée de ses bras soit plus longue, Mec-
Kenna est entré dans tout cela, al-
lant frapper toujoursau but visé.

il comptait sur la chance.
Et vraiment, {I n'avait pas eu tort

d'y compter.
11 venait d'accoupler l'un2 Pautre

les deux gêneurs qui auraient pu en-
"Al venait

d'expédier ensemble, pour,wre mime
mission apparente, “son ‘frêre Sim et
Cor, en conflant à chachn lé rôle se-
cret de surveiller son combparse:
Mais Ponce savait que Corn était

pins redoutable que Sam.
Étant done plus redoutablë& elle en

devenait plus dangereuse.
Aussi Ponce avait donné secrète-

ment à Sam des pouvoirs plus éten-
dus qu’à Corn : il lui hVnit octroyé le
pouvoir “de vie et de mort "sur sa
compagne.
Oui, de vie et de mort, et il. n'en

avait pas fréini ; son coeur n’avait
pas eu une seule révolte à la pensée
de remettre le sort de cette femme
qu’il avait aimée, que pendant dix ans
11 avait connue fidèle à sa fortune—
aux violences possibles de cette brute
alsoolique qu'était le fils afné de Na-
thantel Higgins, le pirate que )Michel
Mohun faillit fuire pendre.
Bien plus, en l’envoyant en Afrique

sous la surveillance de son frère, il
avait nourri l'espoir, ninsl qu’il I'a-
vait fait comprendre À celut-ci, que la
jeune femme le servirait mieux par
fes coquetteries envers Michel Mo-.
hun.

Et, pour se confirmer dans cette
conviction intime, Ponce Hygins tira
de ‘sa poche une lettre qu'il se prit À
relive A demi-voix, soulignant de rires
ironiques les passages qul lui sem- |
blatent les plus significatifs.

Cette lettre était celle que, In veille
même Berthe avait remise à Corn, ln‘
missive d'introduction par Inquelle
Mlle du Guer recommandait la jeune
femme à Michel Mohun, son fiancé.

“ Michel Ccrivait  Bêrthé, ces 1l-

+,

McKenna est certainement légal
de Lynch s’il n’est pas son aupérieur,
et unc nouvelle rencontre s'impose

“ pour résoudre la question.
Hier soir, les amateurs sont reve-

nues enchantés du Patinoir Miroir.
seg

Jimmy Walsh, de Boston, vient d'é-.
crire à M. Tanguay, lul demandant!
de lui ménager une rencontre avec
Lynch. Walsh doit partiv prochaine-
ment pour Londres, et désire caresser
les côtes de Lynch, avant son dé-
part.

| SNELLING ET BEANSEY
Enfin, elle aura lieu la rencontre

ventre Beansey et Snelling, le 3 de
wars prochain. Hier, le dépôt de cin-
quante dollars, a été fait par Bean-

Cette rencontre sera l'une des plus
belles de la saison, et tous les ama-
teurs québecois en parlent déjà.
Routhler lancera un défi au vain-

queur de cette rencontre.

LE TURF

Matt Swift vient de s'engager à
Pittsburg, chez un milllonnaire pour
préparer ses chevaux à ‘lu course, )

pres

LA TOUX

La plus tenace est apaisée rapide-
ment avec quelques doses de BA ME

, RHUMAL
L'action de ses principes sédatifs

et baisamiques modifie les sécrétions
irritantes des bronches ; le cultme qu’il
procure est réellement réparateur.

 

1 gues vous seront portées par miss
Cora Helwitt, une amie que je remer-
cie Dieu d'avoir placée sut mon che-
min. Veuillez l’accueillr vous-même
comme une ule, comme une soeur.

* Elle vous donnera de nos nouvel-
les elle vous dira avec quelle fébrile
impatience j'attends votre retour,
quelles ferreurs Lantent mon.Sept
à la pensée de cette guerre qu'on. d
imminente eutre les Anglais et les
Boers,

“ Revenez, revenez vite. N'oubliez
pas Quimperlé, n'oubliez pas le Guer,
notre pauvre et chère Bretagne. Re-
venez,”

Bt, en achevant cette lecture, Ponce
Hygin eur un mire sutentsuque.

« —Pauvre folle I TV ne sais pus en-
tre quelles maius tu as plaéé ton Lon-
heur.
Tu ne suis pus quelle est cette fem-

me dont tu as fait ta confidente et
ta messagère.

Non, il ne reviendra pas, ton Mi-
chel. Cora saura bien le retenir.

Et, sur cette réflexion de funeste
augure pour l'avenir de l'amour de
Berthe, Ponce Hygin revint s’asscoir
devait sa fluancière et, ln tête sur
su main, se anlt À réfiéehir sur ses
projets : la conquête du coeur de Ber-
the et de lu main qui contenait des
millions.

11 n'était pas homme À se donner le
change, À essayer de se tromper.

11 venait de reconnatire en lui un
sentiment qu'à tout Autre moment de
sa carrière il eût combattu comme une
insigne faiblesse.

Lui, Ponce Hygin, était amoureux
‘de Bertue du Guer.

Oui, vraiment amoureux dans toute
la force du ternie, sans possibilité
d'illuston.
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“ Dally Mail,” dit qu'une escadre an- À

On suppose’

 

   
     
   

  
            

 

qu'elle accuse de violation des lois in- |
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| torpilleurs russes à Port Arthur, en se |

       

   
  

     

L’ANGLE- BR

      Paris, 22.recorrespondint du
“ Petit Parisien,” à Londres, dit qu’à

  

    

   

     hier, le ministre des affaires étean- IE    

   
     disposé à offrir sa médiation dans la @

guerre d'Extréme-Orient, si le tsar M
   

 

POUR COUPER LES CABLES JA- [À
NAI i

Tokio, 22—L'escadre de Vladivos-!

   
   

ment À teliter de couper les chbles 3a-!
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sonnelles de souverains européens, vice, témoignant par là, en quelle es- i
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et des poumons, opérées par l’empl

Mathieu.

les résultats étaient si surprenant.

Le Chimiste J. L. Mathieu n
ments curatifs qu'après six année
naison, mais les imitateurs s'y pr

ci—un peu de çu, allons, ajoutons

Si vous avez le rhume,

poitrine ou de la gorge.

ment, fait disparaître les rhumes

tonique et reconstituant-—celui q

avez dû entendre parler, c’est le
  

   

   
  

     
      

 

   

 

EN VENTE PARTOUT.

     

 

Les Canadiens qui réussissent se voient souvent àenvite!F
à une opposition presque malbonnéte. - . a.

le malade—Ah ! pour lui, {ls wont pas de souci:
de la renommée du Sirop Mathieu pour lancer leurs produits.

En Garde Donc! Ù
\

SIROP |
“MATHIEU ™

De Goudron etdHulle®s
De Foie de Morue.

1

ae

Le bruit des guérisons extraordinaires de toux obatinées;
bronchites graves ot de toutes espêces de maladies des brôficLes-

de JN"

oi du

SIROP MATHIEU de Goudron et d’Huila de Foie de Morus
s'était à peine répandu dans le puys, le succès presqu'incoaccvable
de ce remède, s'était à peine fait connaître que des commençauts
jaloux de ce succès imimaginaient déjà des imitations du Sirop

Bt comment faire, se disent les imitateurs, pour livrer au com-
merce une préparation qui ressemblerait plus ou moius à celle dont M

‘avait révssl à combiner les élé-
8 d'expériences, d’esais de combi-

;
8, "

LE

Le Sirop JEennent autrement.
Mathiou est nolr, les imitations le sont aussi, il goûte un peu de à

un peu de ces substances... Mais MR
lis profitent Ex

 

et voulez le guérir. - =

Si vous souffrez des bronches et voules tre:bfen.' >B
Si vous ou vos enfants souffrez d'aucune maladiede 1atf

LR
Souvenez-vous que le remôde qui guérit celui. qui,- non{seule-‘

et même qui agit aussijcomme=
ul à opéré les guérisonsdoit vous EI.

a er—— * ~
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Décès d’un centenaire

Saint-Barnabé, 22.—La paroisse de

St-Barnabé vient de perdne un de ses;

meilleurs, et le plus âgé de ses el-j

toyens en In personne de M. Jo-

seph Moutmarquette, décédé à l’Age’

de 101 ans, 5 mois at ciny jours. Pres-}

ue toute lu paroisse assistait du ser-

time profonde étuit tenu Le vénéré dé-

funt.
M. Montmarquette laisse un fils,

trois filles, seize petits-enfants et tren-

te ot Un arrière-petits-eufants. Son

ère avait pris une part active à la

ntaille de Châteauguay, et lui-mô-
me était un des raves survivants des
Patriètes de 37-38.

rt——
er

———
|

Décédé

Montréal, 28.—La ville de Montréal

vient de perdre un de ses citoyens les
Nieux connus et des plus ‘estimés,
en la personne de M. le notaire O.
Hôêtu, qui a succombC à un cancer
d'estomac, à l'institution des Sourds-
Muettes.

Depuis 1895, M. Hêtu était en socié-

tingué, de cette ville.
M. Hêtu avait épousé en 1861, ma-

demoiselle Marie-Loulse Buphrosine ‘
Martin, fille de feu Simon Martin.
ly

Ebouillantée à mort

Buffalo, N. Y., 22,.—Une jeune fille
de 11 dns, pensiomuiire de l’Hospice
deg Soeurs: de St-Frauçois, à Gar-
denville, s'est ébouillantée à mort,
cette nuit. La victime de ce terrible
accident est épHeptique ; elle se ren-
dit à la salle de bains et ouvrit le ro-
Linet 4 l'eau chaude qu’elle n'a pu
refermer. Lorsque les Soeurs s'aper-
eurent de l'accident, la jeune fille était
‘horriblement brûlée. Elle est morte
auelques instants après avoir été re-
tirée du bain. Deux Soeurs qui ont
retiré In victime de sa terrible posi-
tion, se sont nussi infligés de graves
brûlures aux bras,

Explosion de chaudière

Johnstown, Pa, 22—La chaudière
d'une locomotive sur la ligne du che-
min de fer de Pennsylvanie, n fait ex-|
plosion, ce soir, à Thernfield. Cet nc-
cident a causé la mort de trois per-
sounes et en : Dlessé deux autres

 

     

par là en état d'infériorité certaine.
11! ne pouvait aimer Berthe que

pour en fdire * sa femme,” sa femme
légitime, seu] titre qui lui donnerait
droit À ln colossale forturie enfouie
dang les placers de Johannesburg.
—Soit !—proféra-t-il avec une réso-

lution farouche,—je suurai me cone
traindre, commander à ma passion,
dissimuler ma faiblesse.
On assure que le serpent fascine

l'oiseau dont il veut faire sa proie.
Je serai le serpent.
Je ramperai au pied de l'arbre où

se pose le vol de cette créature céleste
et je la feral choir de sa hauteur.
Et réconforté par l’espoir du triom-

phe, il sourit encore à l'avenir.

(Fin de la première partie)

 

 

 

Négligez une toux ct contractez
la Consomption.

Consumption
Cure Le Tonique

pour les Poumons

érit 1a Consomption ; mais ne la
négligezz pas troplongtomps, EKstayez-la
dés maintenant. Votre argent retourné

sl ello ne vous bénéticio pas.

Prix 25¢., 60c.a

8. C, WELLa & ©
Toronto, Can. LeRoy,7NY.8801F  
 

 

LINGERIES ET COTONADES
Mais lu bausse du coton, nous corm-

tuenceront mercredi là plus grande
vente de lingeries et cotonades qui | Et, de cela, 11 s'irritait contre lui-

miême, sentant bien quie, si ce senti-
ment ‘prenait le dessus, 1l serait mis

s'est encore vue.

té avec M: P. C. Lncasse, notaire dis-| Col

mortellement. Les morts‘sont Harry,
Tyson, ingénieur, de Derry ; J. Gontz,
conductenr, de Derry; George Bicke
ner, cantonnier, de Summerhill. Les
blessés sont Robert WenwWick et Bl»
mer Furl, tous deux de Derry. La cats
se de l'accident ent Inconnue.

LIT?
GRAN à iL SYSTEM |
EXPOSITION DE ST-LOUIB(MISSOURI)

Du 20 Avril su ler Débembre 1901.

 

 

    
Développement de in muin d'œuvre aux Etxts-

Unis. Gros canons.

Re production de la enbane en bois rond du sénéral
rant.

TAUX SPEOIAUX POUR LES DoL0NS
Pour Jes Côtes du Pacifique et autres endroitsda:

l'Ouest, en vigueur

Du ler MARS au 30 AVRIL 1904
DE QUEBEC A

Beattle, Tncoms, Wash; Portland,
Org.; Van , Vigt Wi st-
mister,OAeeVictoria, Wos ‘| $5i 40

Billings Mont...….….….…..….…reccceccs 1843.40

c.Raniand,Nolggn,Tsfrail, Robson1848,90
Auacondn, Butte, Helene,is

tier eel;OpensSais ‘Lake, 548,40:
Colorado Spgs,; Denver, “Pueblo | $48,00

San Francisco. seeecessss voeraionnss ! $51 50
Taux proportionnés pou ses autres Stations,

varcuuse

Départ des batonux traversiers de
Québeo (pied Ge la rne St.Paul) comma,
sui

16.66 a.m., 112.45 midi %6.05p.m
(t tous les jours excepté le Dimanche.

* tous lesjours)

Pourtoutes{nformmtionns,M » Hor
’l’adresser à n°importe quel arent eyLi
ouau

BUREA U DES BILURTS
Coins des rues du Fort et St-Anne,Zehr

Je Chiiteaa Fronotenac), au Bureau de
verso, rue Dalhounie, et au bout'delaeS
Paul, et 319 rue St-Paul (Palais).
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Sur Semnine< Stations intermédiaires, Jraguas:
805 nILfempour Mor.tréal ot leg)

Dimanche ex- de première et de seconde,
cepté re-sai

12,16 P,M, (Arbres oo te oo»)s all ons intern wi
Dimanches de première et deseconde,x
Seulement. {ture-salon,

1.30 P. M. Convoi de grande Vitesse
« |Portneuf, Bastian, 1TE

Bur Semaine res, Berthler, Soliette, e
Dimanche ex- bonne. Montréal ‘wagonsde des
cepté. wière et de seconde,voiture-sajon

4, 60 PB M. Train Jocal igiby
Eur Semaine< et stations intermédiaires

Dimanche ox-
cepté. )y

11.00 PH(Emma,freiMigs
- ‘Tous fons de second,
les jours. voiture: lite, ï

Léttératuredescriptive et ++complete, livretsvie
tels, etc. sur les

CLIMATS CHAUDS
. ET. LES

PLACESD’HIVER,
EXPOSITIONDE EST-LOUIS (MISSOURD

Du 90 Avril auderDécembre 1604.

Boston, Worcester, 8 d et ln Nouvelsoppque,
Breit iAlbany, New. es ronto, Lonion,
croit, quhicago Sauit ste-Marie, Bt-Paul:et

l'Ouest, Ottawa,“\Vinvipos ot les points ds InGo
ie Britannique.

Raceordements avee tous Jor.1 ihe!syapidg

— &

On pourra retenir des sièges dans les voitures-
salon où des lits dans les wagons-lits et sprengei-
£ner généralement en s'adressant aux buresux
de la gare du Painis ou du Château Frontenac,.
ou au bureau principal, 14 rue Buade, vis-à-vis
du Bureau de Poste.

JULES HONE, Jg.,
“ Agentlocal de service des re

Voyageurs ot Marchargitess.
Aussi Agent d tout 1PsAgent.dootoutes les Compagnies de Nayls

L GNE FRANCAISE
Gempagnie Generale Transatiantiqug

LIGNE DIRECTE AU HAVRE—PARIS (Fras =,
met ros

Départ tons les Jeudls, a19 h, A.M,

Dela Jetée, No, 42, North River, pled rne Morton

*La Touratne.. 25 Fiiv La Bretagne... 17 Mars
Ia Champagne 3 Mar: *La Svvoie.... 74 Nar
“La Lorraine. 10 Mara La Champagne 81 Mars

*Steamers à double hélico
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Bulletin de la Tompépgsora

vs > février—2 hrs. p. m.'

Probabiités pour les prochaines 24

. Ventd'O at avec un peu de neige.
-  Mercredt, âvent d'Ouest et temps
plus froid.

JN COQ
: ‘Encore trop jeune

À NECONVATISLAMIQUE
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¥.
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Ébñin!
Hçest sorti de l'oeuf, le poussin si

loÿéteinps attenu.Un chaud rayon

du + Soleil l’a fait éclore et le voilà
maihtenant qui sautille et qui péple
auftdiité de samère, de son maire

i devrions-nous dire.
Ë “ Ii n'y 4 désormais que lui dans la
3 # ‘bagée-conr...et son maire naturelle-

7 ment
le ‘Avec un petit battement d'ailes très

BN * drole—il a sl pen de plumes aux ailes
; “encore, et Fos du tout aux pattes—il
i : tente de. se jucher sur la première

E ‘motte venue, et là, sur cet Himalaya
tmbrovisd, déployant ses moignons,

: étifant démésurément son cou, les
Iyepx soififl de la tote, il lance, dans

- énf'hubtême effort, çe qu'il croit être
, soncri de triomphe.
./C'est uh chant de jeune cog qui s'é-

ÿ-.  ‘ trankle dâns son gosier et qui fait rire
toil le nibnde.

; MmagineZz-vous, en effet, le trésorier
“+f dela eitd qui veut chanter le coq !

; Vioyez-vous diel M. Lafrance qui

lu bat les flancs, qui se hisse sur

ses faibles ergots, et qui s’époumonne

© &.Jèter ufour de lui, dans son entou-
, régeimmhédiat, et aux badauds qui

. I'admirent, les épithétes de * odieuse-
adit fartaisistes, faux et menteurs”
Qu*1i ‘vert appliquer à nos calculs.

UtJemonsieur qui veut ainsi mous
injirier, est le- même personnage qui,

mis”sous serment, n été obligé d'a-
vôtièr qu'il avait donné ordre à ses

© gubalternes de falsifier les livres de Ia

; * Corporation et pourquoi ? Pour
» ” -faièe en sdfte que le maire put crier

. aûx-confifbuables qu’il avait un sur-

‘pius !-
_M. Lafraïce nous a également dit

* gous serment que le maire était extre-
menient désireux d’avoir un surplus.
"Bt c'est ce personnage que son
propre témoignage a depuis longtemps

 containeu d'être un manipulateur qui

ereQui x et au mensonge !

cL Qu'iluit donc au moins, la décence

i de sé taire. To
« MH a bidh des choses dans ses M
: Vres, dans les rapports qu'il distri-

_bue an public, avec une parcimonie

“ quiséexplique, il y à bien des erreurs
- - Qui’ démonttent que M. Lafrance
i peut être facilement remplacé sans
“’que*la ville en souffre.

; © Mills le ‘trésorier, qui sait ce qu’il
vit, ¢t surtout ce que valent ses

- Fépports FANTAISISTES, FAUX et
E MENSONGERS a reçu ordre de par-

“ler‘et dé signer la lettre qu’il vient
de ‘publier.
* Que ce soit par obélssance ou par

‘weïéi il & commis là une injustice et
(11 .vA la payer.
s+. Bt plus vite qu’il ne pense et plus
.. Clr qu'il ne s'imagine.

; * ‘Palsque M. Lafrancé u retrouvé la
) foixi-et le piège que nous lui avous

tendu et dans lequel il s’est jeté, a été
-Je moyeh le plus sar pour le faire sor-

“Air dé son trou—puisque M. Lafrance,
_® retrouvé lu voix et puisqu'il a le

i “temps maintenant d'écrire des lettres,
; nous “espérons qu’il prendra deux mi-
! «mutes gour répondre & lu question sui-
‘ ‘vante : ;

BN Voilà sept ou huit semaines que
“mouEk avons lancé un défi de $5,000.00

- ‘au bujet de la question de la conver-
“dioifÿdé'la dette. Pourquoi M. Ia-

.frahce n'a-t-il PAS ENCORE PU SE

- DECIDER A L’ACCEPTER ?
’ Ke grand’ Lomme hésiterait-il 2
''pectlernitdl -2 aurait-il peur ?

. E iy a une chose bien élémentaire.
, C'est que M. Lafrance n’a pas le droit
. defous proposer aucun défi tant qu’il

+ . N'aura pas accepté celui que nous

-« Qui-avons offert six semaines au moius

} ; avañt- l'éclosion du sien.

Avant de chanter le cog, qu’il ac-
cepte notre défi.

*  Bfnon, qu’il cache ses ergots, et qu'il

. reprenne su pluce sous l'aile...du
malte, .

:fhe’ Simon-Napoléon en rechauffe

. pal d'autres. 22e
eee ————|,

«+PORINEUF
M. Naud, conservateur, a posé sa

… eandiflature à Descbambeault, diman-
- êhe. MM. Labranche ct Deguise

* ofit parlé-aux Grondines. M. De-
"*Flttè n’a pas eu de succès. À Des-

“ chämbeault, le sénateur Tessier était

-+ prêbent, mêis on ne lui a pas permis

“ de:parler.
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M. J. B. Blanchette, le nouveau
“défaté de St-Hyacinthe, à eu une
-#}ticope de coeur, dimanche soir,

“Adà la clialeur suffocante qu’il fai-
* adit dans la salle du bazar od il se

; trévait.
——

Université Laval

Le: cours didactique aura leu ce
-is0ik. à 8.10 brs.
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DEMANDEZ NOTRE LIVRE
Si vous avez besoin de broderies,

bt:que vous ne puissiez Hortiv. nous
NoNb enverrons notre livre, qui con-
‘tent plusieurs 100 patrons. Hitez-

‘ . car In demande est sl grande.

Ils attaquent et détroisent la voie
ferréa à plusieurs endroits

’
——

La Russie serait en difficultés financières.
Les Russes s'avancent vers l’inté-

. rleur de la Corée

(Dépéqhe spécinte)

New-York, 28—D'après une dépé-
che spéciale de Che-Foo au * World"
des baudes de Japonais et d’indigènes
d: Sibérie out uitagué et détruit In
ligne du ‘Trans-Sibérien à plusieurs
endroits. ‘

LES FINANCES DE LA RUSSIE

New-York, 23—Une dépêche de Ber-
In an = Sun ” dit que trois jours
avant la déclaration de la guerre, la
Russie a émis des billets de bangue
au montant de 50 millions de roubles
et u commencé À retirer ses dépôts
des banques européennes_On dit que
In Russie est inalntenant en difä-
cultés financières ot qu'elle se prépare
À retirer su réserve d’or de Finland.

LES RUSSES EN COREE

Séoul, 23—Une dépêche reçue ici
d’un étranger à Pyng-Yang, dit que la
nouvelle annonçant que des éclaiseurs
Tusses se sont uvancés jusqu'à Anju
est vraie.
Lu dépêche njoute que la panique

règne à Pyng-Yang, muis que les
étrangers ne sont pus menacés.

LE GENERAL SAKHAROFF

St-Pétersbourg, 23—Le général
Sakharoff, le ‘commandant du district
militaire du Turkestan, a été nomme
ministre de lu guerre pendant Fab-
sence du général Kuropatkin, qui a
êt3 nommé commandant des forces
wilitnires russes en Extrême-Orient.

TRANSPORTS RUSSES

Port Said, Egypte, 23—Les trans-
ports russes “ Orel” portant 1227
hommes de troupes, et * Smolenska,”
portant des provisionset desrmunitions
de guerre, sont arrivés aujourdhui
d= Suez et partiront aujourd’hui pour
Odessa. ’

reelmee

Les fortifications d’Esquimalt

On augmeete leurs moyens de défense

{Dér 6she spéciale)

Ottawa, 23—D’aprés les rapports.
officiels reçus ici, les fortifications
d'Esquimalt, C. A., ont été beaucoup
renforcées. De grosses pièces d’ar-
tillerie, arrfvées récemment d'Angle-
terre ont été plncées au sommet de
Signal Hill, qui commande toute la
rade. On dit que ces canons peuvent
lancer un projectile à cing milles. fs
ont coûté $26,000 chacun. On est
aussi à installer des canons à tir ra-
pide pour défendre l’entrée du port,
et l’on commencera bientôt la cons-
truetion d’un nouvenu fort sur les hau-
teurs.
On dit que la raison pour laquelle

Lord Dundonald a ajourné son départ,
c'est qu'il désire se tenir à la dispo-
sition de l’Angleterre dans le cas où
celle-ci serait entraînée dans la
guerre d’Extrême-Orient. Duns ce
cas, le Canada devra être prêt à nne
éventualité, spécialement pour la dé-
fense de la côte du Pacifique.

—_——— .

Désordres a Pragu
 

{Dépêche spéciale)

Vienne, 23—Tes désodres qui ent
été commis à Prague dimanche, par
plusieurs centaihes d'étudiants sin-
ves, à l’occasion d'un service divin
célébré dans l'église russe pour de-
‘mander à Dieu de favoriser les armes
russes, ont
ne l’a d'abord rapporté. Avant la
cérémonie religieuse, des combats

ont eu lieu et plusieurs étudiants ont
été blessés. Environ inille étudiants
#0 sont rendus en procession au con-
silat américain pour y fuire une dé-
monstration hostile, mais la police
les en a empêchés. ;
Après le service divin, le maire et

les autorités de Prague ont été l'ob-
jet d'une ovation de Ia part des étu-
diants qui ont crié : “ Vivent la
Russie et la France ! ” et “ A bas
l'Angleterre, et les Etats-Unis et
l'Allemagne ! ”
Les étudiants et autres personnes

qui ont essayé de faire une contre
démonstration en faveur de la Russie
et de prononcer des discours, ont été
roués de coups.

eeltr

Terrible accident de chemin de for

. Un train déraille.— Les pertesde vie
sont sans doute nombreuses

(Dénêche snécinle'.

Knoxville, 23—On rapporte que le
train de passagers No. 35, sur le che-
min de fer Southern, n dérailé a
Bridgeport, à environ 68 milles à
l'Est d'ici. On dit gue tout le train,
À l'exception d'un char dortoir, a dé-
raillé et a culbuté dans ln rivière.
Les communications télégraphiques
sont interrompues, de sorte qu'on ne

peut encore connaître le nombre des
pertes de vie.
ps

Drame de la jalousie

Une femme st ses deux enfants assassinés

(Dépêche snécinle)

Ferré Haute, Ind., 23—Jersy Du-
gan, un ouvrier de cette loculité, a
tué madame Benjamin Ramsay, su
fille Myrth âgée de 4 ans et son fils
Albert, Agé de 3 ans, en leur coupant
la gorge, de bonne heure ce inatin.
Le meurtrier est allé ensuite se livrer
à la police. 11 a avoué que ln falou-
sie l'avait poussé à commettre ce tri-
ple meurtre.

Une femme en feu
Dans la cathédrale dé Saint-Hyacinthe

(Dépêche spéciale)

St-Hyacinthe, 22—En entrant dans
In eathédrale pour nésister À lu mes-
se de huit heures, hier matin, mads-
me St-Germain, femme du notaire Ju-
les St-Germain, s’est apercue que sa
robe était en feu. Elle s’élanca aus-
sitôt vers In porte suivie de plusieurs
hommes «qui se portèrent À s0n se-
cours. Le bruit nttira l'attention de
l’arsistance qui, craignant une catas-
trophe, «'élanct vers les portes, Ce
n’est qu'avec In plus grand difficulté
qu'on «a réussi À éviter une panique.
[1 ¥ avait environ 1,200 personnes pré-
sebtes. L'on suppose que le fen a pris
à 1n robe de Mme St-Germaln, par une
cigarette. en arrivant À l'église, Aeu-
reusement, elle n'a subi aucune bles-
sure parce que l'on u rénssl À Étein-
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dre le feu aussitôt sortie de l'église.

   

Les Japonais en Sibérie

été plus graves qu'on.

| demain,

Lo Syndieat Wolvin
Son- prochain put de Quebec

Il trausporterait son industrieà

Montréal

Il edt rumeur aujourd’hui dans cer-
l'tnine cercles commerciaux, de cette
ville, que QuéLec va bientôt perdre
une autre de ses grandes industries.

Il n’y à pas longtemps, le, Grand-
Nord nous a quitté pour aller tixer
ses quartiers généraux à Montréal.

Or, voilà qu’il est maintenant ques-
tion du départ du Syndicat Woivin,
aussi pour Montréal.
Depuis une couple d’années le syn-

dicat Wolvin s'occüpait à Québec de
l’exportation du grain. C'est une in-
dustrie qui a contribué beaucoup au
développement du commerce du port
ie Québéc.Or, d’après In rumeur qui
cireule aujourd’hui, elle sera trans-
portée à Montréal dès le printemps
prochain, pour des raisons que l'on
ne connaît pas encore très bien.
Décidiment Québec n’est pas chan-

ceux. -
' —— em

EN FRANCE

Co queva coûter au pays Ia suppression
de l’enseignement religieux

(Dépêche snécialé)
. Paris, 23—D’aprés le rapport sou-
mis à la Chambre des députés hier,
par M. Brisson (radical-socinliste) lu
suppression de l’enseignement en
France par les ordres religieux, va
cofiter cher au pays. Cu Va nécessité
l'érection de nouvelles écoles, entrai-
nant une dépense de $12,800,000 en
frais de construction, et une dépense
annuelle de $1,200,000 pour les. insti-
tuteurs.

UNION COMMERCIALE

 

 

Il y aura mercredi soir, à 9 heures
un grand “Euchre progressif ” aux
salles de l’Union Commerciale de Qué-
bec, '
Tous les membres sont priés d’y

prendre purt. .
LE SECRETAIRE.
tr

La force motrice pourl’aqueduc
 

T1 y a eu, samedi soir, une réunion
du comité de l'aqueduc de Lévis, pour
étudier le projet de contrat avec la
Canadian Eleotrie¢ Light, qui doit
fournir-la force motrice. Ce contrat,
basé sur les prix et conditions arrê-
tés il y a quelque temps déjà allait
être signé lorsque un nouveau gérant
entrant on scène, l'entente n’est plus
ce quelle était. 1} va falloir repren-
dre la discussion avant de conclure
un arrangement,

resale

Le tramway de Lévis et l’entre-

tien des chemins

 

L'on se plaint généralement à Lé-
vis, de la façon dont la Gie du tram-
way remplit ses obligations quant à
l'entretien des chemins. La coinmis-
sion des chemins À barrière a décidé
de prendre une action pour se faire
rembourser des dépenses que lui ont
occasionnées la négligence de la com-
pagnie,

. —

La Commission de Colonisation

.,v

 

La commission de colonisation
Chargée de s’enquérir des difficultés
survenues entre les détenteurs de 1i-'
mites à bois et les colons devait com-
mencer à siéger hier aux Bâtisses
Parlementaires mais les cominis-
saires n’étant pas arrivés à Québec,la
séance a -été ajournée.
Dans cette enquête. on entendra

les propriétaires de limites. M, P.
G. Owens, secrétaire trésorier, de.
l'Association des détenteurs de ii-
mites survelilera les intérêts de l'As-
sociation. Un grand nombre de..té-
moins étaient présents hier pour l’ou-
verture de l’enquête. .
rer

Marchands de nouveautés
 

Réunion demain soir

La réunion des nrembres de l’Asso-
ciation des Marchands de Nouvenutés.
convoquée pour ce soir, est remise il

mercredi, le local habituel
étant engagé ce soir.
La réunion, demain soir, est con-

voquée pour 8.15 heures. _

Par ordre.
——

LE.PRIX DU PAIN
Les bonlangers, de cette ville, ont

commencé, hier, à charger 18 ets pour
leurs pains de six livres, N'est-ce pas
décourageant de voir augmenter le
prix d'un aliment aussi essentiel, sur-
tout dang le temps du carême, où In
consommation augniente de beaucoup.
Nous espérons que cette augments-

tion ne duvera pas longtemps,
—===lfpar émises

Pour le 25 féÿrier
Nous sommes à préparer une vente

de jobs de toittes soites. Ce sera une
véritable occasion d'économie.Pour

détails voir l’annoce.-de mercredi.
ACHILLE BEDARD,

Coin des ries St-Jüseph
. Chapelle,

matty

LA FABRICATION DES GICARES
Le “'Times-Union ” de ln Floride

dit que le chiffre exact de cigares
manufacturés aux Dtats-Unis au
cours de l'année dernière a été de
$7,498,730,657.
ply

Le tabne Rone ‘Quesnel n’ap-
partientpasanticnnecombine,
paam.

4
Caté ‘Royal Cream ”

Toujours pure et de qualité supé-
rleure, ve café est toujours frais grll-
lé et moulu toute les heures, par élec-
tricité, à l’épicerie de T. Savard, No.
85 rue St-Jean, Téléphone 1288,
re

ENTRE MAQUICNONS
Iautre jour. M, Gilbert, marchand

de chevaux, de St-Marie, Benuce,
rencontra M. Charles Barbeau, un au
tre éleveur de chevaux. Ces deux
hommes s'en voulnient depuis quel-
que temps, et M. Glilbent, chague fois
qu'il rencontralt M. Barbenu, faisait
le signe de la croix. L'antre jour, M,
Barbeau descendit de sa voiture et Iul
innca Un coup do poing à In figure. M.
Gfibert eut Dientôt le visage couvert
de sang et 4] s’en fut nussitôt chez le
médecin pour faire panser ses bles-
sires,

“et dela

tlre

GRIPPE
Maindie séditieuse. qui a souvent

des conséquences graves, guérit par le TAKOL,

| est trés 

-L'élootion.monicialo |

Dansle quartier St-Jeau pour le
siège No. |
3 —

LE DECOMPTE DES BULLETINS
—‘

Ce matin, devant Jhon, Juge, Au-
drews,a été plaidée la demande db dé-
compte, pour je siège No. 1, de lu der-
nière élection muncipale, du quartier
St-Jean.
La demande était faite par M. L.

4A. Hudon, candidat vaineu par M.
J. P. Donohue. +
M. FPavocat Dorion comparaissait

pour le demandeur et M. Albert Mu-
loüln pour le défendeur: ;
M. Malouin s'est opposé à ln de-

mande du décompte, se basant sur se
fait que les enveloppes n'avaient. pas
été cachetées, que le lendemuin du
vote, un nommé Roy, »ous-officier
rapporteur, au poll No. 10, avait été
appelé à l’Hôtel-de-Ville pour donner
un rapport, nou fait In vellle, tel
qu'il étalt obligé dé le fuire, et qu’on
luf avait remis sa boîte; afin de pou-
Voir prendre conaissance des docu-
ments nécessaires pour fnire le dit
rapport. ©

+ XU. MuTonifr-estSiophfatthy giie ‘tou-
tes ces irrégularités sont plus que
suffisantes pour refuser” le décompte
demandé. :
M. Domon réplique, que le lende-

|main M. Roy p’agitpag comme” une
bersonne étrangère, puisqu'il vient
compléter la besogne de lu vetlle.
Son Honneur le juge Andrews dé-

cide d'acordeu-le décompte, quitte. à
se prononcer plus tard et profite de la
circonstance pour dire que les jirré-
gularités commises. par Roy ne plai-
dent pas en sa faveur.
Son Honneur ne se gêne nullement

pour dire qu’i!.n’a jamais vu un état
de chose semblable, ce qui est Join
d'être au crédit des intéressés:
Le décompte ayant commencé, dans

la boîte du di& Roy, l’on trouva un
bulletin. déchiré en, deux marqué ex
faveur de M. Donohue : ce bulletin,
va sans dire, fut. mis de côté, cur
Roy ne peut expliquer comment ce
bulletin se trüuvait là. " 74
Dans cette botte M. Donohue at

perdu’ trois blllëtius. Dans lu boîte
du’ bureau de votation No. 17, l’on’
a trouvé les * bulletins: votés ” atta-
chés avec du gilon, mais non mis
dans 'des enveloppes. ;
Le juge n'a pu faire autrement que de
témoigner sa surprise, d’un sembla-

ble état de closes.
Duns ce bureau dè votation, M. Do-

nolue gagne deux votes. ’
Le décompte se . continuera cette

‘après-midi à 2 heures et d’après ce
que nous pouvons voir, M. Donohue

conservera somsiègë.
Ce décompte «intéresse beaucoup

d'électeurs et ce matin au moins cing
cents étalent présents pour assister
anux ploidoiries.et entendre la déci-
sion de l’hon. Président du Tribunal.

———mr tar

Spécifique du”Di-Pastétir-contre l'a-
bus des liqueurs alcooliques. Peur
facilement être expédié par la malle
sur réceptiôn de $5.00. En vente
chez J. E. Livernois, Québec.

LA COMPAGNIE HAVANA CIGAR

T‘actif de la Cie de cigaves * Ha-
vana,” en llquidation ‘consistant en
un fonds de commerce, outillage,
ameublemen:ts, ‘etc, évalué à $4,000, à
été vendu aux’‘enchères publiques, et

udjugé à M. l'échevin H. D. Barry.
fabricant de cigares, moyennant 40
centins dans latpiastre.
Iaequérenr Re fait transporter le

tout dans son établissement et les
portes de la’ Cle “ Havana ” ont été
fermées, .

. lati

ARRETEPOUR ASSAUT
Un jeune homme du nom de Le-

clerc ayant assailli -un juif, dimanche
dernier, à St-Roch, un mandat a été
émané et le jeune homme a été con-
duit au poste central de la police.

pr

LE PORT DE QUEBEC
Une. dépêche spéciale d'Ottawa dit

que In rumeur voulant que le gouver-
“nement fédéral devait aclieter immé-
diatemeutle pont deQuébec, est dé-
nuke de fondement.
pr

NOS IDENTELLES

Nous détions de voir .un assorti-
ment de Dentelles aussi considéra-
bles, Valenciennes, torchon, Cluny,
ete.
FAGUY, LEPINAY & FRERE.
pr

FRAPPE PAR UNE VOITURE
Vers 7.30 beyres, hier soir, un jeu-

ne homme dune quinzaine d’armées
du nom de Trude], a été frappé par
une voiture, rue St-Jean, et a recu des
blessures assez graves. Le cocher, peu
soucieux de l’ôtat. de sa victime, s'est
hâté de continuer son chemin.Le bles-
sé a été transporté dans In pharmacie
de M. Willis, où.il a reçu les soins que
requérait son-Ætat.

od

Que faites-vous. pour. vous conser-
ver frais et dispos ? Vous mangez
moins que mol et vous êtes plus vi
goureux at bien portant,
Mon ami, je remplace l'excès du

manger à chaque repas par une “Dra-
pée Reconstituante Lachance.” Je di-
gère, j'assimile les mets et je fais des
tconomies réclles.

: meeevtr

Le Rose Quesnel remplace |
te täbne én'ToufiteQuesner qui

cher.
prets

MORT D'UN POMPIER
Henry Benn, pompier de la station

dau feu No. 2, est décédé, hier soir. à
l'âge de 34 uns. Le défunt a succom-
hé À la preumonie, Il était bien conmt
à Québec of. était considéré. comme
l'un de uos bons Joueurs de Incrosse.
On

oe Important
11 ne vous faudra pas manquer de

lire l'annonce que nous publierons
mercredi au sujet de notre vente dl’oc-
ensions de jeudi, vous y trouverez des
détails intéressants. :

: AUHILLE BEDARD,
Coin des rues St-Joseph et de ja

Chapelle. :
…rer

LA TEMPERATURE Ÿ'HIER
La pluie que nous avons eve hier,

a mis nos rues dans un état épouvan-
table et aété In causede mpmbreuses
nvalnuehés, Alnsi, une dame St-Plerre
n été renversée par un Ghoulis, rie
St-Jean. Heureusement, ses blessures
ne sont pns graves, .

M. Gaspard Huot, marchatd-tnil-
leur, rue St-doan, a été blessé à In
1£te par une avalanche deneige at de
glace. M. le Dr Hummel n fait les pan-
sements néctssaires,

Ifoureusement qu'il est tombé un
peu do nelges hier soir, car: avec lu
welée de la nuit dernière, les trottoirs
seraient aujourd'hui de véritables pa-
tinoirs, .

ES CLÉ des ow

 

  

1ACountry Gixt*
JI ree “Al'audiicrium

CE

torium pour entendre la tant fameu-
se production * À Country Girl,” sue
.tout foule de femmes, belles et jo-
Mes ; foule dans l'auditoire et foule
sur la scène ; et les bien comparer
ces merveilles d'outre-mer ou ‘ d'ou-
tre ligne” avec nos fraiches québe-
coises, canadienmes-françaises et an-
xlaises, faisait ‘plaisir, eur les nôtres,
avec le respect qui leur est d0.—
l'emportent en cette grâce * plus belle
encore que lu beauté.” Et ce n’est pus
peu dire: I} y en a tant de délicleu-
ses personnes qui figurent dans cette
epérette de Moncton! C'est le plus
grand mérite de l'oeuvre d'avoir un
si fort contingent d'infanterie légère
féminine À son service : la danse et In
plastique font plus pour le
succès que la musique, ce-
pendant que les voix seraient
dignes de plus beaux chunts. Helen
Marvin, dans le rôle de Laure, in-
catne le type de la fille anglo-siuxou-
ne, forte et belle ; elle et su compu-
gue. “A Country Girl”, Alice Mai-
I¥n, qui en sont À leurs débits, nous

tes et sympathiques. Sophie, Miss
Devo, est ln danseuse In plus parfaite
Gite nous ayons vue à Québec, cette
année, et elle apporte à son art le con-
cours d’un grand talent de coquette-
rie et de flirt. La princesse de Bhony,
passionnge et séductive, a li grâce
inquiétante desparithères de son pays
et leur élégante souplesse. Quant aux
hommes, Geoffrey Challoner et le
‘Tajah, moins acteurs, ont chacun une
voix plus belle et mieux conduite que
leus ami Barry, le bouffe de la trou-
pe, qui, selon le gofit anglais et amé-
ricain, remporte le grand sitccès com:
moe -jou de In soirée. Suns plus faire
de mentions spéeiales, disons que les
choeurs d’hemmes, de femmes ef les
ballets, sont d’une fantaisie amusan-

! te, les costumes très riches. variés et
eaux. TI n'y avait qu'une seule addi-
tion à l'orchestre, M. Moulton, qui les
dirigenit Hhäbilement. Que’ ceux qui
wont pas eu leur place, hier soir, se
renilent en foule aujouwrd’hui. pour
jouir de cette opérette, qui est, en
somme, plutôt un spectacle, mais le
plusfantuisiste—après céux de Mde
Wielle—que nous ayons vu à notre
théâtée de ln Porte St-Jean, comme
nous voudrions bien le voir appeler.
lr

Joutede hockey-intéressante
Nya Dbeaucptip‘de.powrparlers an

sujet de la norivelle joûte de hockey
“entre le club- Disie-Polb-et le club
Jarillon, de cette, mercredi soir. Le
pari de $100, qui a été offert par M.
Adolphe 1. Giugras en faveur du
Dixie-I’olo a été relevé par M. P, Al-
laire. Cette joûte prontet d'être l'une
des plus intéressantes de lu siuison,

———

MACNIFIQUES SOIREES
La Garde Indépendante Nationale,

aidée ‘de y Compagnie Dramatique
Montcalm, donnera lundi et mardi
prochains deux magnifiques représen-
tations de * La Bande du Cheval
Noir.” Nous avertisséns dès aujour-
d'hui nos lecteurs, afin qu’ils réser-

‘vent leurs sièges pour assister à ces
jolies représentations.

—_————e

LES TEINTURES ELECTRIQUES
teignent la laine, soie, plumes, coton
et Ctoftes mixtes.
pre

C'est quand vous avez mal aux
dents

Que la puissance de la Nerviline se
fait rapidement sentir. Tout mal de
dents peut être soulagé en quelques
minutes au-1moyen de la Nerviline en
remplissant la cavité de In dent avec
de la ounate trempée dans de In Ner-
viline. Un moyen consiste à frotter
nussi les gencives avec de la Nervili-
ne. Il n’Y a ‘pis un seul remède ayant
le quart de lu pulssaiice curative de
Ia Nerviline, qui agit comme un char-
me, Nerviline tue la douleur immétlia-
teineut et l'empêche de revenir. Ner-
viline n’est pas surpassée pour le
nal de dents ou la névralgie, c'est le
meilleur remède qui soit. Prix 25 cts.

treme:

La brasserie de Beauport

M. Dubord gérant
“ La réunion annuelle des actionnai-
Tes de la brasserie de Beauport. a eu
lied samedi. Les actlonnnives ont eu
un rapport complet des affaires de la
compagnie et de ses perspectives,
#prés quoi Hls ont nommé M. C. E.
Dubord, gérant.
M, Dubord a certaînemeut toutes

les aptitudes voulues pour assurer le
seeds d'une entreprise de ce genre.
Actif, prudent, ferme et habile, il
devra donner aux affaires de la’ com-
pagnie tn nouvel essor.
Nous lui souhaitons plein succès.

Pane

' .

SIROF D'ANIS GAUVIN —Guéritlesbanés
senterie, dentition doulouieu e, ote, Prormre le
sommeil. En verte vartout 25 ets lu bouteille,

1 meee

Tous les amateurs de hockey assis-
teront à In fameuse joûte, mercredi
soir, entre les clubs Dixie-Polo et Ca-
rillon.
rar

Il N'y à pas 4 se tromper
C’est chez Cautin et Cie, 382 rue

St-Jean, le mellleur marché de ce
temps-ci, c'est une liquidation; 11
faut que tout se vende.
mma

Two iattle Waifs
“Two Little Waifs,” ithe des ‘meil-

sern jouée à l’Anditorinm, jeudi, ven-
dredi et samedi prochains, aver mati-
née smmedi, 1.
est très intéressante. Le thème en
est vieux : mais il est présenté d'Uñe
facon originale et agréable.
Les personnages principaux sont les

soetra jumelles, qui ne se connaissent
pas. Le scélérat engage l'une à dé-
traire le bonheur de l'autre, qui est
jetée sur le payé avec ses deux en-
fants. Tout s'arrange à ln fin et Je
seélérat est MHvré à la justice,
La troupe est des meilleures, Tô-

Jément comique n’est pas négligé et 11
» à Un dialogue entre Richard II et
Pinkie, quit ‘est très nmusant,
Les effets de scène sont charmants,

montrant Ia maison sur la rivière
Hudson, le changement du crépuseu-
le À Ja nuit, et les Inmières vacllluntes
de It cote de Jersey, ot fitnlement,-

artsctsSplcraven

LE WHISKY VAINCU

11 ne peut trop nous remercier pour les
services que la SAMARIA lui à rendus

Strathcona, 3 mars 1003,
Cher minnaleur—J'ai employé votre

remède suivant las prescriptions et J»
&rls heureux de vous dire qu'il m'a
guéri de l‘'tzage des boissons, Je ne
puis trop vous remercier pour le Rer-
vice que vous m'avez rendn, Votre
bien dévoué, Henry ait,

Envoyez un timbre pour Obtenir un échan-
tillon et Je rasnphist gratis de la Samaria Hemedy Co., 25 Jotdan 8h, Toronto.

     

Il y avait foule, bler soir,à l’Audé-

o-t-or dit, sont deux actrices piquan-

leures pièces de M. T.incoln J. Carter, -

Intrigue de cette pièce |-

 

  

Haule; de Edgerton, Wis., racon-
te commentelle fut guérie d’ir-
régularités et de troubles utérins,
de douleurs terribles et de maux
de ‘reins, par l’emploi du Com-
posé Végétal de Lytiia E.Pinkham
¢ CHERE MDE. PINKHAM :—Ily a quel-

que temps ma santé dépérit par suite de
troubles féminins. Le médecin ne me
soulagea point. Je mé rappelai que ma
mére avaitpris du Composé Vegetal
de Lydia E. Pinkham en plusieurs
occasions pour irrégularités et troubles
utérins, et je me persuadai qu'un essai ne
saurait me faire tort.
“ Jefustrès heureuse de constater qu’en-

une semaine je pris beaucoup: de mieux,
les douleurs dans le cété et le'dos com-
mençaient à disparaître, et au temps de
mes menstrues ce fut moinsgrave qu’au-
paravant, aussi je continuai en prendre
pendant deux mois, aprèsquoi je me trou-
vai toute changée. Te ne me suis jamais
sentie aussi bien de ma vie; je n'ai pas
eu de maux de reins depuis, et je pése 20
livres de plis que je n’ai jamais pesé,
aussi.je recommande sans hésiter votre.
remède.”—Mps. MAy HAULE, Edgerton,
Wis., Prés. du ‘‘ Household Economics
Club.”—Nous paierons $5000 si l'original de la
lettre o!-dessue ne peut être produit prouvant son
authenticite.

 

 

Pour Pianos ou Orgues
Le rendez-vous d'est chez LINDSAY

Oui, c'est chez Lindsay, le rendez-vous
des personnes qui désirent acheter un
beau et bon piano-.de première cMsse
et en même temps niénager une cin-
quantaine de piustres. Quand il n'y a
bas de comniission à payer à celui-ci
ou celui-lä, et que vous achetez d’une
compagnie qui vend non seulement à
Québec, mails par tout Je Canada au-
deld' de 1,000 pianos par année, ce
n’est pas étonnant qu’une telle com-
pugnie puisse vous offiir les mellleurs
pianos à meilleurs mnrchés qu’ailleurs.
Veuillez nous honorer d’une visite et
yous jugerez si c’est vrai, oui ou non.

'N. B—lrois magnifiques pianos
cottage presque neuf, offert au prix|
‘de l’encan ; ouvert le soir.

C. W. LINDSAY, Ltd,
204 me St-Jean, coin St-Eustacbe.

Grande Liquidation !
POUR CAUSE DE DEPART

$12,000 de Chanssures devront
être sacrifiées d'ici à un mois.

Cette vente commencera Mar-
di prochpin, a 9 heures.

A.J.CARON,
23€ rue St-Jean.

  

Maguire.—Le 23 février 1904, au presbytère de
Sillery, ding sn 85e annéo  Frui cez-Agmès Horan,
veuvede fou l’honorable Juhn Muguire, juge de
lu Cour Supérieure.
Funéruilles vendredi matin, le 26 courant, Lié-

partau presbytère, à 0 heures Lin. pour l’église
de Sillery ut de 1au cimetière Sr-Patrice,

arents et amis sont priés d'y ussister. 8

Stimard.—A Limoilou. le 22 février 1004, à
l'âge de 5 ans et 8mois, Marie-Eugénie-Amandine,
enfant de M.E. A. Simard. conducteur de malle,

Les funérailles aurontlieñ mercredi matin, à 9
heures. Départ de la maison mortunire, No. t5
Sième rue List, i 8 bh. 45 pour l’église de Limoilou
et de là au cimetière St-Chatles,
Parentsot amis sont priés d’y assister.

Lajounesse.—Au Faubourg St-Jeun, le 23 fé-
vrier 19/4, à l’Age de 2 ans et 5 mois, Murie-Alber-
tine- Kvangile, enfaut de Joseph Lajeunesse, cor-
donnier-monteur, .
Inbuwmdée le tnéme jor r nu btimetidre Belmont.

Gariopy.—A 1'ige de3% mois, Joseph-Lucien’
enfant bien-nimé de Arthur Gariépy. »
La sépulture aura lieu mereredi apras-midi, à 4

heures. Le convoi partira do Ja demeure de sun
père, 109 rue Bois-enu, à 3 h, 45 pour l'église St-
Suuveuret de là au cimetière de cette paroisse
, Parents et anis sout priés d’yassister sans autre
invitation.

Amiot.—Ce matin, le février 1904, à l’Ago
de 52 ans, aieur Louie-NitoiseCyrilleAL
époux de Dai: à Odila Angers,

Les funérailles auront fieu mercredi matin, à 8
heures. Departde la mnisun mortuaire, 75 D’Ai-
guillon, à7h D bour l’égiise St-Jear-Baptisto et
e là an cimetière l3elmont,

nrents ot nmissont priééd’yassister sans autre
invitation.

A À Jeudi soir UNE CHIENNE
PERDU (Bihek andTan), portant an col-
lier et répondant au nomde Pure”. Celui qui In
ruimèners au No. 168 ruo D'Aiguillon. seru recmn-
pensé, ot celui qui la retiendra après cetavis ru

23 fév—poursuivi suivant la loi.

CHIEN PERDU Un jeune FOX TERRIER)
6 — Agécle 4'inois — le corps

tout blanc aveu oreilles etfinrtie de In tote noir et
brun (black and tan). Répond nu nomde **Pramp™,
Parti ile I inaison depuis. lundi _weprds-midi, het
compense Nibévale à -celui qui
TS, HELHRINGTON, 364

 

 

le rumèneru chez
vue St-Jean. ,

23 fév==B

Apollinaire Corriveau
AVOCAT

BURKAU : l’eople‘s Bank of Halifax Chambers
126 RUE ST-PIERRE, Quebve

BUREAU DU SOIR — 642 rue Bt-Valier, St-
Sauveur.
Suit nuslos Cours des Districts de Monttna-

#-y et Dunube,
23 fév

Doce Lorenzo J, Movi
SPECIALISTEwr

Maladios dos youx, du nez,
de la gorge ot des orailies.

Teures de consultations : A.M. 13 à 12,
. PM. IDA TAS,

94 RUE ST-JEAN
‘Tolophone 1889

 

20 nnr—im e&la petite église ” au détour de in rue,

|

|

 

Un bon appétit
Et une digestion naturelles
suivent toujonrs l’eeiploi
du vin 2.220 4 +4

BYRRH
APERITIF.TONIQUE

Se prend à toute heare.

Vendu en consommation 6t chez les éptclers,

|

|

HUDON, HEBERT & OIE, Montreal, Agents  

 

:| arbres, clôtures, le long d

 

ur tine ancienne Eu agnie d'Amurence zur6
Vie avant au delà de 3 d’existinice. Réiw
wérationstres libérales ane o Lo

S'adresse; Ke
28 fév—o r Paree aeE'Evhnement,
 

u Cuisine, au
22 fév No. 508, Grande-Allée.
 

udrale, 5’ :
0fév drones au No. 413 rue§t-Jean.

N demmpde UNE BONNE SERVANTE gi
nerale.

 

2 fév-o

N demande DRS COUTURIÈBEE,pour Pane
talons et Vestes. B'adresser n

20 fév—e SYNDICAT-DR-QUEBEO;
À SENTS DEMANDES DANS TOUT LE ca
i1DA.Les Policessur lespI a»

ie, emises “PILE IN J
GUARANTEE CONPANY OF ANADA * sont
les plus libérales. Eurivez à , .

; G.I. GODIDARD, Directeur:Gérant.
19féy-+ Temple Busidivæ,Montréals -

»

N demande UN ASSOCLE ti enpitalde-"
0 $2,000.00 4 $3,000,00, pourne Thuis rape
portant de gros profits, -"SSudresser pur

lotipd; C.D,FORorEUR énenient,
OY(demande UNE DONNEFILLE“de chame

   

  
 

PRÉSBYTÈRE ST-JEAS-BAPTIBTE
CIPfva ga =A BEE tr

N demunde UNR SERVANTE. Styiremeran
OrdeGanrr Se
 

Q°égpande_ deuxTAILLEURS-COUPEURS,

 

17-féy&o

()XdemandeUN HOMME,lgehédant un cee
; pital, pour prehdrt fotre agenco-de

bière “Fox lead”, pourli ville et to comté de
Moptuagns, où nous avons déjà un Bul. commercey: ;
tabli. S’adresser à ) +3

AMYOT & GAUVIN,1er fév—o co Québec,
(ONAgmandeDES NOMMESDECONFIANCE, .

$60.00 pur miois et dépenges $2.50 poe jour
On demande des hommes actifs ét de conflunce, -
dans chaque localité, pour fuire counaitre nos,
marchandises, poser des juneartes et aflichesmurs”

 

 

cla route, ete, Emplois:
bermanent pour des hommes honnêtes et conscien=--
sie, Lex; rience net vs requise, Ésrivezdes,
guito pour détails. Tue Lmpire Medecine Co,
London. Ont. sn 28 sept—0

À. VENDBE-—UN BARGAIN.
Se

uxBON CHEVALsnïnetjeune,avcr harnais} -
; ekrriole et deux bonnes penux grisce, siinek”

 

 

 

| qu'une voiture d’été légère pouvant -servir, d’ex=
prèss et même de buggy. Le tout à bon marché.

S’adresser à J. A. PLAMONDON,
du ‘La Singer”, 63 rue de la Couronne,

22 fév—3 St-Roch, Québes,

Chevaux:

à

Vendre
M. HILAIRE DELISLE, commerçant

de chevaux, vient d’arriver de Montréal avee
un char, de chevaux, qui serontid yen:jre ous}
échanger à de bonnes conditions, et aussi ches
vaux et voitures à louer. .
Aussi, un magnifique étalon dot ans, sain et:

pur sang,

B’adresser a HILAIRE DELISLR,
No. 266, rue St-Olivier,

22 féy-—1if Faubourx St-Jean. Québet.

JE PUIS VENDRE PRHPTEMENT, your
eI argent cotnptant. snnepde

blieitélocale, votre place d’affaires. votre immôge
bleou sous part du juridté,n'importe ou ileee

puvent. linvoyez-moi les détnily comple
prix, vie, Adres 7: : oe . » talus

CHABS. R. POWELL,
18 W. Mohawk St,

N. Ÿ,uffilg.Ne

 

10 fev—

A VENDRE=

DEUX COMPTOIRS dedore vieds do lar
S’adresser chez M, FALARDEAU,

20 fév—3 785 rue St-Valiep,

A LOUER

Magasin de 45 x 85 pieds
situé sur la rue St-Joseph, ancien
poste de la Cie de Oigares Havana,
Tagnifique localité pour Magasinon
Manufacture. . |
Phssession immédiateou au 1eFMai,

S’adresser à Lo: ”

The Victor Manufacturing Co,
668 rue St-Valier, Québda,

  
 

 

19 fev—o

AUDIT
A.J, SMALL,

Loeataire,

    
       

   

    

    
   

 

ORIUM
J. E. TURTON,

Gérant,

DEUX SOIRS SEULEMENT —.
LUNDI et MARDI, 22 et 23 FEVRIER

LA PREMIERE FOTS IOI
La Compagnie Musicale de Augustin Daly

uns

A COUNTRY GIRL
Directementdu Théatre Daily, de New-
ork ef Londres. 20) -Artistes. Coin ie.

Originale de New-York. Chœur de OÙvoix ”

 

 

 

PRIX—2, 35, 50, 75 ete.$1.00,$1.50.
 

“32%

|

TWO LITTLE WAIFS

|

5'sFév 0-0-0-0-0-0-0-0- sn, 20         

 

 

Salle Garde Champlain
GRANDES SOIREES DRAMATIQUES

ET MUSICALES

LUNDI et MARDI
29 Fevrier ot lor Moers

 

 

LA BANDE DU CHEVAL NOIR
Draune tragi-comique en à nctes et 7 lnbleaux

Par la Gnrde Indépendante Natioñale
avec le concours de la Cle Drama.

tique Moatcalm

PRIX... ss secs cases ane 15, 20 et 35 ots,
Plun de lu ealle of cartes en vente chez MM,

 

 

Koch, et chez M. I. M, Lurdif, mérehand-tailleur,
871 rue St- Valior, St-5n ven, °

23 féy=

QUEBEC

POULTRY ASSOCIATION
—enee=meemmm 

j
C. A. BENTNER

Étorét

Exposition Annuelle
‘ous le distingué patronage de Bon Honneûr 10

Maire do Québee, § =

AU MANEGEMILITAIRE
—DU

29 Février au 3 Mars
Ouverture ofoleile par 1l'Éonorabie A

Turgeon, Ministre de I'AffMcuiturs

MARDI SOIR, LE ter MARS
four les prix seront donnés ce role là,
«es enirées scxunt positivement closes le M

de Février,

 

 

d, M. A. BAYMON
hiding,

3Tve -aire,

DEMANDES
DygythoA

N demandeUNE SERVANTE: râchantfaire:

()demande UNE BONNE BERVANTÉigh i

Sadr Da MARTINA.eoDeDepa.|

Associt Demand=: i; ct

VICTOR MANOFAGEURIXQ co...
“a RA 4 Ulrue Et-Vation.: Vv

Leclerc & Allaed, Hbraires, 237 rye St-Joveph, Ste +

s
e


